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THtTFORO ST GEORGES

La patrouille militaire italienne d'acrobatie 
aerienne lors d'un spectacle donné en 
Californie.

Allemagne

Un ballet 
aérien 
tragique: 
46 morts 
et 500

♦ Au moins 46 personnes ont été 
tuées et 500 autres blessees hier, à la 
suite de l'accrochage entre trois avions 
de la patrouille militaire italienne d'acro­
batie aerienne au cours d'un spectacle 
sur la base américaine de Ramstein en 
Republique fédérale allemande. Plus 
d'une centaine des 500 blessés ont été 
hospitalisés, dont une soixantaine dans 
un état grave. La police fait état d'une 
trentaine de personnes dans un état dé­
sespéré parmi les blessés. La nationa­
lité des victimes n'est toujours pas con­
nue. L'identification des morts se révéle 
très difficile", selon le porte-parole du

Gouvernement régional. Il n'y a pas de 
anadiens au nombre des morts et des 

blessés.
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L’ECONOMIE

Trois centres 
de congrès au 
Mont Ste-Anne
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Nua^ux avec averses dispersées. 
Maximum de 18 à 20. Demain: ciel 
variable.

Détails, page C«5

L’ancien sénateur Jean
Marchand est décédé

♦ (d'apres PC et U .SOI J3L) - 
M. Jean Marchand, figure domi­
nante du syndicalisme québécois 
et de la politique canadienne, est 
decede, hier, à sa residence d'ete 
de Saint-Augustin.

L'ex-president de la CSN et ex- 
mintstre et sénateur liberal, âge 
de 69 ans. a ete trouxe inanimé 
dans son bain-tourbillon, vers 
I3h30, par son voisin. M P-E. 
Poitras.

La mort de M. Marchand, qui 
se remettait de blessures subies 
lors d'une chute cet ete, semble 
naturelle et serait l'effet d'un arrêt 
cardiaque, selon le sergent Gilles 
Rouleau, de la Sûreté du Quebec, 
mais les résultats de l'autopsie de- 
xTaient être connus aujourd'hui.

La mort de M Marchand ne 
laisse personne indifferent Hom­
me controverse de son vivavt. son 
deces aura cependant permis d'u­
nifier les voix pour un dernier 
hommage.

Svmdicalistes et hommes politi­
ques ont loué tour à tour l'engage­
ment social de M. Marchand, sa 
sincérité et son travail.

Ses luttes syndicales sous le ré­
gime Duplessis, sa carrière fruc­
tueuse à la direction de la CSN, sa 
«bifurcation» en politique fédérale 
avec ses amis Gerard Pelletier et 
Pierre Trudeau (les trois co­
lombes), sont autant d’etapes vers 
un même but: aider les plus dé­
munis, selon son ami Raymond 
Parent.

M. Marchand qui avait quitte 
son poste de sénateur, en 1984, 
était, à sa mort, president du con­
seil d'administration du port de 
CJuébec. L'épouse de M. Mar-C. 
chand. Mme Georgette Guertin,

Ure A-2, MARCHAND...
M. J«an Marchand qui avait quitté son poste de sénateur, en 1984, était au moment de son 
décès hier, à l'âge de 69 ans. président du conseil d'administration du port de Quebec.

La vie de 
Marchand

Les travailleurs 
de l’amiante se 
souviennent

Réactions des 
politiciens

Éditorial:
Un bagarreur 
sans merci

Un moteur de 
la révolution 
sociale 
au Québec

Sainf-fiasi'Ie-fe-Grand

Quelque 300 autres 
personnes

♦ SAI\T-BA.SI1T;-LE-GRA.\D - Nouveau 
branle-bas de combat hier après-midi dans la 
petite municipalité de Saint-Basile-le-Grand. 
I>es autorités gouvernementales ont en effet 
ordonné l'évacuation d'environ 300 citoyens 
menacés de contamination par des vents 
transportant des cendres en provenance des 
ruines de l'entrepôt de BPC incendié mardi 
soir. _________________________

par Normand PROVENCHER
envoyé spécial du .SOIJ^.IL

Cette décision est survenue après que des 
policiers chargés de la surveillance du secteur 
se soient plaints de picotements aux yeux. 
Aussitôt, le ministre de l'Environnement, M 
Clifford Lincoln, suivant les conseils du Dr Al­
bert Nantel, directeur du Centre de toxicologie 
du Québec, a préféré demander l'évacuation 
du parc de maison mobile vers lequel les pous­
sières soupçonnées d'étre toxiques étaient 
soufflées.

« Nous n’avons pas pris de chances, a sou­
ligné hier soir à la presse le ministre Lincoln.

Les policiers avaient les yeux qui chauffaient et 
les vents soufflaient assez fort pour que les 
cendres soient transportées jasqu’aux maLsoas 
mobiles », a poursuivi M I jncoln, ajoutant tou­
tefois que l’évacuation n'avait aucun lien avec 
l’émission du nuage toxique qui a survolé une 
partie de la région à la suite du funeste incen­
die de mardi soir.

A leur tour, les nouveaux évacues ont dû 
trouver refuge chez des parents ou amis pour 
la durée de leur exil forcé, ou encore se diriger 
vers l'école de la Chanterelle, à Saint-Basile-le- 
-Grand. ou des bénévoles s’affairent depuis 
deux jours à trouver des logis adéquats a des 
centciines d’autres citoyeas.

Le ministre Lincoln a ajouté que les 
Grandbasilois évacués hier ne pourront retour­
ner dans leur demeure tant que les vents n’au­
ront pas tourné et que des test aient été effec­
tués pour connaître le degre de oontammation 
du quartier.

tire A-2, ÉVACUÉES...

Autre texte, page A >3

ê

Plus de 2,7(X) résidents évacués, dont plusieurs à bord d'autobus, 
se sont rendus durant le week-end à l'hôpital Charles-Lemoyne pour 
subir des examens généraux et des prélèvements sanguins.
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Briser le silence 
« complice» des 
pouvoirs établis

♦ .SA,\TO DOMINGO, repu­
blique dominicaine - Ce n'est pas 
d'hier que la République Domi­
nicaine et sa voisine encore plus 
pauvre se livrent au trafic de 
« braceros » haïtiens. L'n système 
esclavagiste aux complexes ra­
mifications historiques, écono­
miques politiques et culturelles. 
Une honteuse exploitation de 
l'homme par l’homme encoura­
gée par le silence complice de 
groupes d’intérêt puissants des 
deux côtés de la frontière domi- 
nico-haitienne.

I par Roger BELLEFEUILLE

Une série

ESCLAVES

La Fondation 
pour l'avancement

i
Dans l'embrasure de sa hutte, une syphilitique en phase 
terminale

' ■" " ■ ' '-—X

A la suite d'une enquête sur 
le terrain. l’Organisation interna­
tionale du travail (OIT) déposait 
en I983, un rapport accablant 
...resté sur les tablettes

dominicaine 
des sciences 

sociales estimait a son tour, en 
I984. dans un rapport non publié, 
que les conditioas dans les bateys 
dépassaient celle de l'esclavage 
Même constat de la part de la So- 
aété anti-esclavagLSte de Londres 
Mais c'est un système qui a la 
couenne dure

Un A-2, ESCLAVES...

Le Jet 
Services V 
attendu à 
St-Malo, 
en soirée

♦ « Jet Services V » atten­
du, ce soir, â Saint-Malo n'a­
vait pas besoin du...coup de 
pouce des baleines qui ont 
ralenti la progression de ses 
plus proches adversaires, le 
« Fujicolor » de Mike Birch et 
le « Spirit of Apricot » de 
Tony Bullimore pour s’assu­
rer la victoire.
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SUITES de la premia pao*

MARCHAND...
était decédee en 19S3 Os ont eu une fille Mane-Eve

Dan» un message adresse a la famille du sénateur Marchand, le 
premier ministre Robert Bourassa déplorait la perte pour le Québec 
"d'un homme de coeur et d'espnt, dont le solide engagement dans les 
grandes causes de notre société a fait de lui un des principaux 
artLsans de notre progrès rollettif Nous conserverons de lui le 
souvenir d'un grand Quebe^tiis et d'un grand fédéraliste'. a-t-il dit.

l n champion
“Avec le deces de Jean Marchand, le (Québec et le Canada perdent 

un de leurs champions”, a declare pour sa part le premier ministre du 
l anada Brian Mulroney “Comme pere du mouvement .syndical au 
Quebec et ensuite comme homme politique sur la scene fédérale, 
Jean Manhand a marqué son epoque Les Canadiens se rappelleront 
toujours de lui comme d’un homme pleinement engage a la defense 
et a la promobon des droits de ses concitoyens. Ils se rappelleront 
aussi de lui comme d’un batailleur, mais d’un batailleur sympathique 
et attachant", a poursuivi Bnan Mulroney

Gerard Pelleber, son ancien compagnon d’armes, dit pour sa part 
avoir “perdu un frère”. “C’etait un des hommes d’action les plus 
importants et les plus doues de sa génération, a-t-il dit. D'abord 
comme dirigeant syndical, ensuite comme homme politique, il a 
exerce sur le Quebec et le Canada une influence dont on n’a pas 
encore mesure l’importance ”

Le president de la Confederation des syndicats nationaux (CSN), 
Gérald Larose, estime pour sa part que Jean Marchand passera 
surtout à l’histoire pour sa contribution au syndicalisme québécois. 
"M. Jean Marchand aura présidé la CSN au moment où le Québec 
tout entier s’engageait dans ce qu’on a plus tard appelé la révolution 
tranquille. Sa fougue, son leadership, ses qualités de tribun l’ont placé 
au coeur des grands conflits qui ont touché le monde du travail 
durant la décennie 1950 Ces conflits ont conduit aux grands change­
ments politiques et soaaux qui ont plus tard transforme le Québec”

“Il fut l’un des principaux acteurs dans les débats qui ont été 
menés autour de la législation, et l’un des premiers artisans de la 
formidable expansion qui a marqué le mouvement syndical dans le 
secteur public au début des années 1960 ”

Le chef libéral John Turner deplore lui aassi la disparition d’“un 
Québécois remtirquable et un grand Canadien.” “C’étæt un homme 
d’une grande passion et d’un élixjuence rare, a-t-il dit, un homme 
n’ayant pas peur de ses convictions.”

Sa carrière
Jean Marchand avait fait son entrée sur la scène politique fédérale 

en 1965, dans le gouvernement liberal de Lester B. Pearson, en même 
temps que Pierre Trudeau et Gérard Pelletier. Les “Trois Colombes”, 
comme on les avait surnommes étaient nommés au cabinet.

Sollicité par certciins, à la mort de Pearson en 1965, pour poser sa 
candidature à la cheffene du parti libéral, U choisit plutôt d’appuyer 
Pierre Trudeau. Il sera d’ailleurs l’un des artisan^ de la “trudeauma- 
nie” qui porte celui-ci au pouvoir en 1968.

Au cours de sa carrière en politique fédérale, de 1965 à 1976, Jean 
Marchand s’est vu confier divers (portefeuilles: Citoyenneté et Immi­
gration, Emploi et Immigration. Foresterie et Développement rural. 
Expansion industrielle régionale. Transport, puis Environnement.

Jean Marchand s’était d’abord fait connaître comme syndicaliste. 
Organisateur syndical dès la fin de ses études, en 1942, il joignait en 
1944 la Confédération des travailleurs catholiques du Canada 
(CTCQ. n était sur les piquets de grève lors de la célèbre grève des 
travailleurs de l’amiante, en 1949, qui allait devenir un symbole de la 
lutte ouvrière. C’est le début de sa collaboration avec Pierre Trudeau, 
Gérard Pelletier, René Lévesque et Robert Bourassa dans sa lutte à 
l’Union nationale de Maurice Duplessis.

En 1976, lors de la bataille du “frdn<;ais dans l'air’’, Jean Marchand 
démissionné de son siege a la Chambre des communes pour tenter .sa 
chaiKe aux elections pruvmciales de 1976, sans succès. Il est nomme 
sénateur par Pierre Trudeau la même année II devait par la suite être 
président du Sénat jusqu’en 1983 •

ESCLAVES...
Par ailleurs, ces verdicts ne sont plus le seul apanage de milieux 

intellectuels et bureaucratiques Le drame des «bateys» éclaté de 
plus en plus au grand jour

La presse haïtienne, écrite et parlée, multiplie les reportages 
dénoïKiateurs. Coincidence ou non, la main-d’œuvre a été plus plus 
rare à la dernière récolte. La « zafra » n’a pas été complétée partout.

Le documentaire de l’Office national du film tourné en collabora­
tion avec Oxfam-Québec-Sucre Noir-risque à son tour de faire des 
malheurs. Sa première version, en français, présentée dans le cadre 
des Beaux-Dimanches de Radio-Canada, l’automne dernier, a dé­
clenché un début de sensibilisation. Chez les premiers auditoires, en 
Haïti, U a semé consternation et stupeur

Sa version anglaise sortira à l’automne, suivie de versions en 
créole et en espagnol, la langue des Dominicains

Cette réalisation n’a pas été sans créer une certaine gène, dit-on, 
sur le plan des relations canado-dominicaines.

La mission d’Oxfam-Quebec sur le teirain que LE SOLEIL a 
accompagnée du 6 au 14 août a connu un délestage de demièn' 
minute. Des représentants de l’ACDI et du minustère des Affaires 
extérieures, signale le directeur general d’Oxfam, M. Gaston Tru- 
chon, devaient aussi être de la partie. Ils se sont désistés à la dernière 
minute. Une rencontre prevue avec le vice-président de la Republique 
Dominicaine fut annulée

L’ACDI, dont la seule aide dans ce pays va aux ressortissants 
haïtiens des « bateys » via le Centre Bon Samaritain et l’ONF, produc­
trice de Sucre Noir, un témoignage sans equivoque, sont, en fin de 
compte, des créatures du gouvernement canadien...

LE SOLEIL a bien tente d’obtenir, par l’entremise du consulat 
general dominicain à Montreal, une entrevue avec des représentants 
de ce gouvernement à Santo Domingo, la capitale, afin de connaître 
la version officielle des autotorités de l’État. Cette requête est demeu­
rée dans réponse.
Un boycott touristique?

les aléas du maa he mondial du sucre ont fortement hvpotéque 
l’économie dominicame

Les conditions draconniennes du Fonds monétaire international 
quant au reechelonnement de la dette extérieure (plas de $3 5 mil­
liards), une inflation galopante, un taux chômage de plus de 26 (X)ur 
100 sont autant de facteurs qui attisent la grogne populaire dans ce 
soi-disant paradis touristique.

Cette industrie en développement a d’ailleurs as.sure, en 1986,65 
pour 100 des rentrées de devises étrangères

Une industne fragile cependant Le touriste est capricaeux et le 
pays n’est pas toujours en mesure de le gâter D'autres cieux et 
d’autres plages le solliotent constamment

A l’heure actuelle, faute de pouvoir payer ses fournisseurs de 
brut, les usines thermiques d'electncité fonctionnent au ralenti. Le 
courant est mterrompu quotidiennement de 8h. a midi. Les pannes en 
soiree sont courantes. Si les complexes hôtebers sont munis de 
groupes electrogènes. gare au touriste qui se retrouve, un soir d’ora­
ge. l’eau à mi-jambes, dans une ruelle transformée en ruisseau char­
riant tous les détritus des environs et plongée dans une obscurité 
totale.

La simple lecture de la presse quotidienne est en soi un exercice 
suffisant pour faire fuir nombre de visiteurs

Par exemple, le (quotidien « Ustin Diano >* faisait état, le 13 août 
dernier, de l’mquiétude du ministre de l’inteneur face à la demande 
grandissante de permes de possession d’armes à feu de la part de 
citoyens ordinaires.

La veille, « Ultima Hora », un tabloid de la capitale annonçait, 
carKature a l’avenant, une vaste cam(>agne de dératisation à la gran­
deur du pays.

Et voilà que dans la foulee de « Sucre Noir », un groupe de 
Québécois s’avise de former le Comité pour la reconnaissance des

droits des travailleurs haïtiens en Répubbque Dominicaine Pour 
donner, entre autres objectifs, mauvaise consaence aux gens d’ia et 
d’ailleurs qui reluqueraient les olaees dominicaines l’hiver prochain 

Autant de pistes de conscientisation qui commencent à créer un 
malaise certain tant chez les voyagistes que chez les investisseurs 
dominicains et étrangers, dont les Québécois

A peme arrive en sol dominicain, le représentant du SOIXIL était 
invité a rencontrer la présidente de la Chambre de commerce domini- 
axanadienne. Mme Doina Doebn de Campos, une Québécoise ma 
nee a un Dominicam. Elle est aussi vice-presidente de l’agence de 
voyages Tunmaya

Mme Doebn de Campos s’inquiète des effets négatifs de cer­
taines histoires d’horreur concernant des touristes canadiens en Ré­
pubbque Dominicaine

Mais l’organisme qu’elle preside a bien l’intention de passer a la 
contre-attaque

Une mission d’homme d’affaires dominicains, en collaboration 
avec le ministère des Affaires étrangères de ce pays, visitera Mont­
real. Ottawa et Toronto du premier au huit octobre prochains 

Son but est d’intéresser plus de Canadiens à investir dans ce pays 
qui pourtant tolère des pratiques nettement esclavagistes

De faire valoir à de potentiels investisseurs, le fait, entre autres 
attraits, que la mam d’oeuvre est bon marché et non syndiquée...Tout 
comme la main d’oeuvre haïtienne dans les «bateys».#

— FIN —
Dans DOSSIERS de samedi: l’histoire non officielle des 
bateys dominicains.

EVACUEES...
Depuis vendredi, près de 2,500 des 3,000 personnes évacuées a la 

suite du plus important désastre écologicjue du Québec, se sont 
pr^ntées à l’hôpital Charles-LeMoyne, à Greenfield Park, afin d’y 
subir des examens médicaux. Aucun cas majeur relié directement 
aux retombées du nuage toxique n’a cependant été diagnostiqué 
jusqu’à maintenant selon les porte-parole médicaux.

Toute la journée, hier, le ministre Lincobi, épaule par une bro­
chette de scientifiques dont le directeur du Centre de toxicologie du 
Québec, le Dr Albert Nantel, a tenté de rassurer la population affligée 
au cours de deux assemblées tenues à Saint-Bruno tout d’abord, puis 
à Sainte-Jube, en début de soirée

A Saint-Bruno-de-Montarville, où quelque 3,000 personnes s’é­
taient rassemblées, M Linoobi a tenu à réitérer sa promesse d’ètre le 
plus transparent possible à la suite d’une catastrophe que l’on assoae 
à tort, selon lui, à des désastres internationaux beaucoup plus graves 
« Ce n’est pas Tchernobyl, ce n’est pas Bhopal. Mais ce que c’est 
vraiment, on va vous le dire.»

C’est avec plus de 90 minutes de retard que le ministre s’est par 
la suite présenté avec ses coUabotareurs à l’école Le Rucher, de 
Sainte-Jiùie, où un millier de citoyens inquiets attendaient des expü- 
cations sur les événements des derniers jours.

Par l’intermédiaire du président du comité des citoyens de ci­
toyen de cette munidpaUté, M. Jean-Paul Guillemette, les sinities ont 
à plusieurs reprises réclamé l’engagement formel du ministre Lincoln 
à fournir l’information la plus juste possible, ainsi qu'à ordonner un 
retour dans la zone contaminée seulement quand les tests auront 
prouvé qu’il ne subsiste aucun danger pour leur santé

Se disant très sensibiUé au désastre qui les touche, M. Lincoln, 
que la foule a écouté rebgieusement, a promis toute son aide possible 
tout en demandant cependant aux citoyens de faire preuve de 
patience

« Attendons deux ou trois jours On va alors connaitie les résul­
tats des tests médicaux et agnooles Nous aurons une vision beau­
coup plus complete du problème et on pourra se parler de façon 
honnête et franche. Peut-être que tous les tests seront négatifs et que 
la cause même du malheur ne sera plus là », a mentionné le ministre 
dont plusieurs interventions ont été suivies d’applaudissements 

Les discussions ont par la suite bifurque sur l’entrepôt de pneus 
de Saint-Amable, prés de Sainte-JuIie, ou plus de 3 millions de vieux 
pneus sont entreposes dans des conditions susceptibles de mener à 
un nouveau désastre, selon M Guillemette

Le mmLstre Lmooln, conscient de l’ampleur du problème («Je 
n’ai pas envie d’un feu là, car je perdrais ma job demain matin... »), a 
annonce a cet égard ta mise sur pied de nouvelles mesures preven­
tives: surveillance 24 heures par jour, installation d’une clôture près 
de la nxjte. mise en place de coupe-feux, amenagement de routes 
d’accès

Ije gouvernement compte de plus intenter des actions légales 
contre les « dumpeux de pneus », pour reprendre l’expression de M 
Lincoln

La foule s’est également adressée a plusieurs reprises au Dr 
Nantel afin d’en savoir davantage sur les effets des BPC sur leur santé 
et leur milieu de vie

Le saentifique a tente entre autres de rassurer les citoyens sur 
les inquiétudes suscitées par la découverte d’oiseaux morts. «Les 
oiseaux sont extrêmement sensibles à l’action des polluants, dont le 
monoxyde de carbone Et ceux qui traversent le nuage de poussière 
ne meurent pas in-stanément. Même chose pour les rongeurs Mais il 
n’y a aucun lien avec l’impact sur la population. »

Finalement. les atoyens de Sainte-Jube n’ont reçu aucun engage­
ment formel, tant du ministre Lincoln que du maire Maurice Savaria, 
que des tests seront effectues dans chaque maison de la municipobté 
Ce refas à mots couverts n’a pas été sans soulever l’be de plusieurs. 
« Si vous ne voulez pas. on V3 le faire faire par une entreprise pis on 
va vous envoyer la facture» a alors lancé une citoyenne

A l’issue de cette assemblée, le ministre a déclaré à la presse que 
les 3.1XRÏ évacués se devaient de faire confiance aux experts dépêchés 
sur place « Je sais que c’est grave, mais nous avons des experts pour 
résoudre le problème. Il y a des gens de première valeur, dont le Dr 
Nantel, qib vont avoir à mettre leur réputation en jeu. A un moment 
donne, il faut se fier à l’expertise internationale», a conclu M. 
Lincoln#

La chronique de
Bernard Landry

M Bernard Landry signe a 
compter d’aujourd’hui une 
chronique dans la page edito- 
nale du SOLEIL

Diplômé en droit de l’Uni­
versité de Montréal, diplôme 
en economic et en finance de 
riastitut d’etudes politiques de 
rUnivcrsite de Parcs. M Lan­
dry est actuellement profes-

D fut successivement mirtis- 
tre d’Etat au Développement 
economique, ministre du Com­
merce exténeur, ministre des 
Relations internationales et mi­
nistre des FinarKes du Québec 
entre 1976 et 1985

i

Bernard LANDRY

M Landry a élaboré plu­
sieurs poütiques gouvernemen­
tales dont «Bâtir le Québec» et 
«Le virage technologique» et il 
a pubbé en 1987 un ouWage de 
référence Commerce sans 
fnmtiéres; te sens du libre- 
échange

M Landry traitera dans sa 
chronique, publiée chaque hin­
di, d’économie internationale, 
de haute technologie et de rela­
tions internationales, apportant 
son éclairage sur les grandes 
questions d’actuabte dans ces 
secteurs #

Quebec, Le Soleil, lundi 29 août 1988

fi E
JOURS DAUTOMNE

seur au département des 
scierKes administratives de l’U­
niversité du Québec à 
Montréal
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topis en douce rotine pur coton au tissage ultra-dense importé de 
cannon 15 cotons mode d coordonner eux sen/iettes connon egoie- 
ment à prix spéciaux

épargnez jusqu 'à 41.03 l'ensemble

mm îr.M.M....

iratüMiiwi WHtMÉMilÉÉ

douceur, confort, durabilité

LES DRAPS PERCALE CANNON
15.”

jumeau rég. 23.00

lo percole connon 180 fils ou pouce, moitié coton moitié polyester c'est 
10 gorontie d'un drop de quolité. cést lo touche douceur dons votre lit, lo 
touche couleur dans votre chombre .. lo po lette des colons mode est 
absolument complète 0 vous de les rtxiner 0 votre décor en harnxinie 
ou en controste double 19.99, grand 29.99, tr. grond 36 99, taies st. 
k) paire 15.99. gr taies 17.S9

une économie de 50%

i

qualité, importation cannon

LA SERVIEHE RAYURES PARASOL
5.”

bain rég. 12 00

un superbe occent <je couleur dons lo solle de boin unie ou 0 royures 
en coloris mode de pèche vert menthe, bleu, rose, une serviette pur 
coton ovec bordure liséree d un petit cordon blonc, importée de connon 
profitez des prix specioux de lo Imgère mam 3.99, deborbouiliette 2.59

la maisonSimons
I

PLACE STE-FOY GALERIES DE LA CAPITALE.
i

VIEUX QUÉBEC
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Accident écologique de Saint-Basile-le-Grand
CharleS'LeMovne voit les 2 500

A-3

♦ SAIN!-GRAM) - 
Plus de 2.500 citasens es-acues 
mardi soir dernier de la région de 
Saint-Basile-le-tirand. a la suite de 
l’incendie d'un entrepot de 20.UÜII 
gallons de BPL, se sont présentes 
au cours du sseek-end a l'hopitaJ 
tharles-l.eMoyne, a («reenneld 
Park, afin d’y subir des tests qui. 
jusqu'à maintenant ne permettent 
pas de croire a des problèmes me- 
dicaux serieux. l ne operation 
dont le œut s’elcsera facilement a 
plus d'un quan de million do dol­
lars selon un porte-parole 
hospitalier

Normand PROVBNCHER 
envoya spectal du SOLEIL

•• On est débordés, mentionne 
au SOLEIL le Dr Lut Ikiüeau. dires- 
teur des semcx’s pnifes-sKinneLs de 
cet etabiLssement situe sur le N nile- 
vard Taschereau L'amvee des pa­
tients a ete inaintnilee l^es autobus 
déposent pros de 2.5<i patients a 
l’heure alors qu'en temps normal, 
nous avons peine a en traiter 120. 
Nous avons donc ete obliges d'aug 
menter la cadence et de booster a 
l.5o patients par heure ••

L'affluence a ete tellement im­
portante que les dix terminaux ser­
vant à enregistrer les données medi 
cales ont connu des rates au aiurs 
de l'apres-midi. pousuit le Dr Boi­
leau. qui s'est débattu comme un 
diable dans l'eau benite afin que

tout baigne dans l’huile.
Au total, c'est une centaine de 

personnes - incluant 16 médecins et 
•K» infirmienes - qui ont ete mobili­
sées afin de repondre a un fkx de 
patients visiblement inquiets d en 
savoir plus long sur les 
consequences medicales du plus 
grand desa.stro écologique a s-urve- 
nir au Quebtv

■ les infirmieros vmt même 
obliges de piquer le patient en 
meme temps qu elles mangent un 
sandwich .souligne le Dr Boileau 
qui estime a plus de S25().'KtO le 
coût minimum de lette op»*ratH)n 
L'ne failure qui rtsque toutefots de 
s'alourdir avec les tests sanguins sur 
les dioxines t>t les furanes. deux 
substances extrêmement mxivvs n - 
suliant de la ctimbustion des BK' Il 
«•n itxite de Sl.tHXi a S2.i««> [XHir 
l’analyse de chacun des 
pro-levements

« Nous ne ferons pas pa-sser cx*s 
te.sts à tout le mondtv C’esi tmpos.si- 
ble. mennonne le Dr Boileau Les 
laboratoires n’ont pas la lapacite 
d’abvirber ça. Des experts se ptm- 
chent actuellement .sur la façxin de 
determiner des échantillonnages 
fiables •

« Ce n est pas urH‘ case au ni­
veau de l’évaluation medic:ale >*. sou­
ligne pour sa part le Dr Albi'rt Nan- 
tel. directeur du Centre de 
toxicologie du (^uebev qui a passe la

Lebel-sur-Quévillon 
évite la catastrophe

♦ I n nouvel acridenl txxilogi- 
que U bien failli se produirxx hier, 
lors de l’incx-ndie d'un reservoir de 
HU.iNiO litres de chlorate à l'usine 
de papier Domtar de lebel-sur- 
(^ucvillon. en .Abitibi. Des vents fa­
vorables et la rapidité d’interven­
tion des pompiers ont toutefois 
permis de maitriser le feu rapide­
ment, évitant ainsi l'évacuation des 
habitanlv l ne équipé d’I rgemx* 
I nvironnement Quebec s’est 
rendue sur les lieu.v

par Claudette SAMSON

Le feu s’est declare toi le matin 
a l inteneur du reservoir en fibre de 
verre, qui a vite « foiré » .sous l’effet 
de la chaleur, a explique le maire de 
U-bel-sur-Quevillon, M. Denis l£- 
vesque, lors d’une conversation 
téléphonique.

I.a pre.sence d’autres reservoirs 
de produits chimiques, romprenant 
entre autres du chlore et de l’acide 
sulfunque, a proximité de celui qui 
a pris feu. a-t-il explique, aurait pu 
causer de graves dommages s’ils 
s’étaient a leur tour enflammes 

L’usine Domtar se trouve a 
trois kilometres au sud de la munin- 
palite. dont elle est separee par un 
lac. la direction des vents, combi­

née a la vites.se d extinction de l’in- 
trondie, a iiernus d’eviter l’evacxia- 
tion di's quelque 3.S(Xi habitants Ce 
n’est loutefoLs que vers 9 h que la 
{xissibilite de cette mi-suro- a ete 
ttimpleiemenl «artee

Le feu était eteint vers 10 h 
En après-midi. hier, la aimpa- 

gnie Sani Mobile pnKedail au net­
toyage des lieux Bien que très toxi­
que. le chlorate peut être neutralLsi' 
a l’aide d'un autre produit a expli­
que M. Levesque

Ce produit sert au blanchiment 
de la pâte à papier

M. Jean-Pierre Vermette. tech- 
mcien en eaux et as.saitus.sement au 
minLs-tère de l’Environnement, a in­
dique au SOITJL que le chlorate est 
un produit très toxique qui, lorsqu’il 
brûle, peut dégager des gaz irri­
tants. toxiques, ou corrosifs Les ef­
fets peuvent être immédiats ou sur­
venir plus tard

L'equipe d’Urgenœ Environne­
ment a conclu que la situation n’a­
vait rien d’alarmant à Lebel-sur- 
Quevillon

Une enquête a été ouverte par 
Domtar, a la demande du ministère 
de l’Environnement, à qui la oimpa- 
gnie devra remettre son rapport •

joumee d'hier a rvpondn- a une ava­
lanche de questions au cours de 
reunions d'information tenues suc- 
ces.sivement a Saini-Bniivi-de-Mon- 
tarviUe et a Sainte-Julie Le snentifi 
que a tenu a souligner que les tests 
étaient effectues en prxmte sur les 
geas qui ont ete les plus exposes 
c est-a-dire k*s pompiers et les (x>li- 
iTcrs. ou erxxire chez les persontHs. 
a nsque comme les femmes en­
ceintes. k“s enlants en bas tk- deux 
aas (XI les personrx*s prx-sentant des 
troubles gravx-s

Si on ne tnxive nen chez k*s 
pompiers on fxxirra (kKH promdro 
plus de temps pixir k*s autn*' tests 
Sinon, nous allons devxiir iKX'clerer 
le processus ». fait valoir le Dr 
Nantel

Les pro-miers résultats ne de­
vraient fias être connus avant trois 
ixi quatre jours

Tout au long du week-end. les 
atoyens d« la zont' cxintaminee ont 
du s armer de patierxx* afin d avoir 
acxx*s aux examens mtxlicuux ela- 
bon*s a leur iniention Des leur arn- 
vet* a l’hopital -la plup.in par autiv 
bus d’ectiliers sp*xialement nollvs 
pour la circonstance- les gens 
étaient conduits au gymnase du 
vxivsol qu'ils ont cjuitte ensuite par 
petits groupes, apres parfois une 
heure d’attente, pour le rez-de- 
-chauvscxv Debut d’une nouvelle file 
d’attente a cet endroit ou des infir 
mieres dressent le portrait de santt 
complet du patient et colligent 
toutes les informations relatives a 
son degre d’e.xposition au nuage 
toxicfue. IjCs patients sont ensoite* 
invites à prendre place d-ms la .salle 
d’attente, en attendant qu’on les ap- 
p«‘lle dans I'uth' des 13 cabines 
d’exameas. Encore la. au bout d’une 
heure dans cX'rtairis cas

Ce « chemin de noix s’»»,! 
avère particulièrement difficile pour 
les jeunes enfants, amdus irritables 
par le brouhaha de cotte intermina­
ble attente. Les traits tires par la 
fatigue et l’inquietude. les parents 
ont du faire preuve d’un courage 
ptni commun

•• On nous demande d’absorber 
le double (xi le triple de patients cjue 
notre clinique externe e.st capable 
de prendre en temps normal », 
lance Jean Ftatellier, adjoint au di­
recteur general de l’hôpital Charles- 
-LeMoyne. Les gens sont impatients 
et épuisés, avec raison »

Pour chaque prise de sang, le 
médecin utilise anq tubes, dont 
deux serviront à mesurer des para­
mètres sanguias et hépatiques, ex­
plique le Dr Boileau. Les trois der­
niers tubes serviront à determiner le 
taux de dioxines et de furanes.

Cette opération medicale d’en­
vergure devait prendre fin a minuit 
hier. H n’e.st pas exclu qu’elle se 
poursuive à un rythme moindre cet­
te semaine tifin d’accommoder Ic's 
retardataires •

Ce chemin de croix » s’est avéré parbcuiieremenl difficile pour les jeunes enfants, rendus souvent irritables 
par le brouhaha de l’interminable attente Les traits tires par la fatigue et l'inquietude. les piarents ont dù faire 
pirecrve d’un ccxirage peu commun

v - I
l'y

Vi<oN, Clwrwnt

Les tests sont effectues en pnorite sur les gens qui ont ete les plus exposes, c’est-a-dire les pompiers et les 
policiers, comme ici ceux de Sainte-Julie, ou encore chez les personnes a nsque comme les femmes 
enceintes, les enfants en bas de deux ans ou les personnes présentant des troubles graves

Le couple Ruel, de Montmagny, est exaucé

Deux marmots dominicains accueillis en héros

Si/

V'

Renakto, 21 mois, dans les bras de Jacques Ruel, son nouveau pere, avait l’air de se demander dans quel 
étrange morxie il était tombe Jocelyne Mettvier, toute radieuse, tient Armarxlo, 3 ans.

♦ MONTREAL (PC) - Re­
clames a grands cris il y a deux 
semaines par leurs parents adop­
tifs, les deux marmots domini­
cains ont ete .accueillis en héros, 
hier, à Dorval.

C’est dans les bras de leur nou 
velle maman qu’ils ont franchi la 
porte des arrivées a .5 h 1.5, pn's 
d’une heure apres raiferri.s.sage de 
leur avion en provenance de 
Miami.

<■ l-e voyage a ete merveilleux 
üîs enfants sont adorables. Ils 
n’ont pas pleuré, pas une seule 
fois», s’est exclimet' Mme Jrxe- 
lyne Metivier. dont la joie enain* 
()liLs que la fatigue des dernières Ik 
heures .sc lisait sur le visage

« Je suis cpuisee mais aassi très 
emue», a-t-elle du. avant de tom­
ber dans les bras de son mari. Jac­
ques Ruel, qui n’avait pu l’airom- 
pagner en republique 
Dominicaine, retenu ia par son 
travail.

« E.s-tu content d’être arrive ? » 
s’est empresse de demander l’heu­
reux papa a son aine, Armando, 
trois aas Visiblement perdu et 
ébloui par les rvimbmix flashs de*- 
rameras, le petit avait l’air de se 
(k'mander dans quel etninge mon- 
tk* il étiul tombe.

P(xjr le ramener au (Juebei 
avec son frère Renaldo, 21 mois.

Mme Metmer s’etait elle-même 
rendue en république Domini­
caine. vendredi, en compagnie 
d’une benevole de l’organisme d’a­
doption internationale Monde 
Enfants

I.e dimanche 13 août, alors 
qu elle guettait l’arrivée de ses 
deux enfants a fkirval, apres une 
longue attente de 15 mois, ces der­
niers ne s eraient p;is montn“s le 
bout du nez

Faute (k* visa, l’ambjivsade du 
( anada en Haïti avaient refu.sé de 
les lai.s.ser partir Cette formalité, la 
demiere qui restait a completer 
pour les enfants puis,sent quitter 
leur pays en toute kgalite, a toute­
fois <‘te vite ngl(,e.

Ik*s le lendemain, le ministère 
de l’Immigration du (ianada enm- 
muniquait avec ses agents en poste 
en Haïti pour faire débloquer le 
dossier, qui trainait depuis déjà 
trop longtemps sur les tablettes des 
fonctionnaires

Le même jour, le ttxjple qui ha­
bite Montmagny, recevait un appel 
d un haut fonctionnaire. « les visas 
seront émis demain », leur as.su- 
rait-on L'rw semaine plas tard. 
Mme Metivier partait a leur 
rencontre

«Tout s’est tn*s bien déroulé, a- 
N'Ile precise Heun>u.s<>ment, les 
d(K-ument.s était prets, k^s enfants 
nous attendaient. »

■Selon le vice-presKkmt de l’as- 
s(x-iation Monde-Enfants, M Yves 
Ik-cotte, la mesaventun* de tx «lu- 
pie n’est toutefois pas un cas 
unicjue

«On deplore la lenteur bun-au- 
(Tatique du pnxessus d adojition 
internationale daas kis ambassades 
ranadiennes. C’est inadmissible 
Ce ejui est arriv»* a M et Mme Ruel 
amw trop souvent a notn- goût », 
a dedaré M Ikx-otte, peu «avant 
I arriver- des enfant.s, daas la salle 
d’.iftente de l’aeroporl

« On a toujours eu des pro­
blèmes avec l’ambavsade en Haïti 
(’e n’est pas la premiere fois On a 
souvent ete oblige d’intervenir 
[XKir fain- Ixiuger les ( hosrs (Jn 
dirait que la seule loi a laquelle ks 
fontlionnaires otxavsent est la loi 
du lasy-boy », a- t-il ajoute

« On (k*plore aussi le fait que les 
enfants doivent se soumettn- a trop 
d’examens Pourquoi les traiter 
comme dr-s immigrants adultes'' 
J’estime que k-s «lutontes jxtur- 
raient lain- pn-uve de plus de v»u- 
pk-sse a leur endroit Apnrs tout (t- 
sont des enfants et leur pan-nts ne 
dr-mandent nen de mieux que d en 
pn-ndn- srun

«Apn-s tout ced, on jx-ut juste 
esperer que M et Mme Ruel puis- 
vnt avoir une vie norm.ilc », a-t -il 
amclu •

^LIQUIDATION DES 1988! l'i n
* Hâtez-vous de profiter des 
^ aubaines MARLIN en plus des

RABAIS GENERAL MOTORS
* L'offre prend fin le 31 août 1988

V ■* w «•-
n èfwjm' * r

O» r

Chevrolet Oidsmobile inc.
2145, bout. Charest ouest, Québec

688-1212
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Les «Trois Colombes» de la politique fédérale: Pierre Elliot Trudeau, Jean Marchand et Gérard Pelletier.

D’abord syndicaliste, puis homme politique
♦ (U: S01131. et PC) - Né le 20 

décembre 1918 a C hamplain, près 
de Trois-Rivieres, Jean Marchand 
était le benjamin d'une famille de 
six enfants. Apres des etudes a 
l’Académie commerciale de Que­
bec, puis à la faculté des sciences 
sociailes de l’unKersite laval, il 
devint rapidement une figure do­
minante dans le mouvement ou­
vrier du Quebec.

Organi-sateur de la Confédéra­
tion des travailleurs catholiques du 
Canada (CTCQ en 1944, l’ancétre 
de la (Confederation des syndicats 
nationaux (CSN), il occupe les 
postes de secretaire general de

1947 à 1961 et de président de la 
centrale jasqu’en 1965, année où il 
decide de se lancer en politique 
fédérale.

C'est lors de la célèbre grève 
des travailleurs de l’amiante en 
1949, repnmee par la police, que 
Jean Marchand et Pierre Trudeau 
se rencontrent et uru.s.senf pour la 
première fois leurs efforts dans la 
lutte au gouvernement unioniste 
de Maurice Duplessis. Le même 
combat devait, au début des an­
nées 19.50, reunir Jean Marchand, 
Pierre Trudeau. René Lévesque et 
Robert Boura.ssa

y

.
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Avec Trudeau, lors de la campagne electorate de 1968.

Un ardent syndicaliste dans les
la rencontre Marchand-Tru­

deau fut le debut d'une assoaation 
qui allait durer plusieurs années: 
Marchand a servi pendant 11 aas 
dans le cabinet Trudeau.

Fn 1965, a la demande du pre­
mier mini.stre Lester B. Pearson, il 
accepte de se presenter aux elec- 
tioas fédérales, a la condition que 
F5erre Trudeau et Gerard Pelletier 
posent aussi leur candidature. 
C'est l’arrivée des « trois co­
lombes » dans le cabinet Pearson.

Marchand est élu pour la pre­
miere fois lors des electioas fédé­
rales du 8 nov-embre 1965, daas la 
circonscription de CJuébec-Ouest, 
qui devint peu après le comté de 
Langelier. D est reélu aux élections 
generales du 25 juin 1968, du 30 
(Xtobre 1972 et du 8 juillet 1974.

années 50.
Le parrain de Trudeau

Considéré à la mort de Pearson 
comme un .successeur possible à la 
tète du Parti libéral. U choisit plutôt 
d’appuyer la candidature de Pierre 
Trudeau; il est l’un des artisans de 
la « trudeaumanie », qui porte ce­
lui-ci au pouvoir en 1968.

Il fut tour à tour ministre de la 
Citoyenneté et de l’Immigration et 
chaigé de mettre sur pied le minis­
tère de la Main-d’œuvre et de l’im- 
migration (1965), Secrétaire d’État 
(1968), ministre des Forêts et du

ptiote Ma d-MIstDira da U CSN

Développement rural, premier titu­
laire du ministère de l’Expansion 
economique régionale, ministre 
des Transports (1972), ministre 
sans portefeuille avec diverses res­
ponsabilités spéciales confiées par 
le premier ministre Trudeau en 75, 
puis ministre de l’Environnement 
en 76
Au provincial

Le 30 juin 76. pour protester 
contre l’entente conclue entre le 
gouvernement et les membres des 
assoaations de pilotes et de contro­

leurs anglophones du pays et en 
appui aux C^ns de l’air. Marchand 
quitte le cabinet, mais conserve 
son siège aux (Communes.

n démissionne en octobre pour 
tenter sa chance sur la scène pro- 
vinaale, dans le comté de Louls- 
Hebert et perd aux dépens de 
Claude Moria En décembre. Tru­
deau le nomme au Sénat. Il devint 
easuite président du Sénat le 4 
mars 1980. D démissionne le 15 dé­
cembre 1983 pour prendre la tête 
de la Commission canadienne des 
tran-sports. mais le gouvemment 
conservateur le démet de ses forK- 
bons en 1985. La même annee. 
Mulroney le nomme à la direction 
de Ports Canada. À .sa mort il sié­
geait toujours comme président du 
conseil d’administration de la So­
ciété du port de (Québec
Autres fonctions

Avant d'entrer en politique. M. 
Marchand a travaille a la Commis­
sion royale Laurendeau-Dunton 
sur le bilinguisme et le biculturalis­
me, de 1963 à 1965, dont les re­
commandations allaient servir de 
base à la Loi sur les langues offi­
cielles en 1969.11 a aassi œuvré au 
sein du Conseil d’onentation éco­
nomique du (Québec, du Comité de 
placement à la commission d’assu­
rance-chômage. du Comité con­
joint canado-améncain de la Com­
mission de planification nationale 
de l’Amérique du Nord et du Bu­
reau international des syndicats 
chrétiens. D a été décoré de l’Ordre 
du Canada en 1986.

Jean Marchand était marié a 
Mme Georgette Guertin et était le 
père d’une fille, Marie-Ève.9
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En 1976. Marchand tait la lutte au pequiste Claude Morin dans le comte de Louis-HetMit. 
------------------------- 1 ■ ' y ...... ' ■ ■ /

Marchand était présideni du Sénat lors du départ du sénateur Ernest Marwéng.
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L’EX-SIÏNATEUU JEAN MARCHAND 1918-1988
Marcel Pépin

«Un pan de ma vie 
vient de tomber»

♦ « Avec la mort de Jean Marchand, le Quebec vient de perdre son 
plus grand orateur et un grand leader s-vridical », a declare, hier, M. 
Marcel Pepirt, successeur de Marchand a la présidence de la Confede­
ration des s'vndicats nationaux (CSNi.

par Bngitte BRETON

Joint par LE SOLEIL M Pépin s’esl dit estomaque par la mort de 
Jean Marchand. <• Comme les autres, il était trop jeune pour mourir J'ai 
beaucoup de peine. Un pan de ma vte vient de tomber »

Tous deux arrives a la Confederation des travailleurs cathobques du 
Canada (CTCQ durant les années 40. Marchand et Pepin se sont côtoves 
etroitement. « En 1961, j’ai pris le poste de Jean au secretariat general de 
la CSN lorsque celui-ci a ete élu a la présidence. A son depart, en 1965. je 
suis devenu à mon tour president de la CSN », raconte M Pépin, mainte­
nant professeur de relabons industrielles a TUmversite de Montreal

L’ex<hef syndical se rappelle les talents d'orateur de Jean Mar­
chand. « C'était un gars triste et profond dans ses discours. Il était si 
grand communicateur qu'il savait neanmoins entraîner la foule daas une 
période pourtant difficile au syndicalisme, celle ou Duplessis était au 
pouvoir. Il a su egalement metric la CSN sur la 'map' en multipliant les 
interventions à la radio et a la télévision. »

Sa grande capacité à communiquer a aussi fait de lui un grand leader 
syndical, estime M. Pepin. Il a joue un rôle important dans la « déconfes­
sionnalisation » du mouvement syndical. En 1960, la Confederation des 
travailleurs catholiques du Canada (CTCQ change offiaellement son 
nom pour celui de Confédération des syndicats nationaux (CSN) En 
1961. Jean Marchand en devient le president. Le professeur de relations 
industrielles Gerard Dion notera cependant que Jean Marchand était 
derrière le president de 1960, Roger Mathieu, et qu'il avait moussé son 
election.

L'abbe Dion peut ainsi retracer bien des souvenirs de Jean Marchand 
puisqu'ils ont frequente au même moment la faculté des sciences sociales 
de l'université Laval. A titre de profes.seur en relatioas indastnelles, M 
Dion estime que Jean Marchand a eu un apport considerable au monde 
syndical québécois, voire canadien.

Mais de plas. en combattant et en neutralisant le duplessisme, le 
syndicaliste a joue un rôle important dans la Révolution tranquille.

Conseiller à la Fédération du papier et engagé dans un conflit oppo­
sant, en 1943, Price et les travailleurs d'Alma. Marchand contribua à la 
mise sur pied, en 1944, d’un premier code québécois du travail, la Loi des 
relations ouvrières. Cette loi obligeait les entreprises à reconnaître le 
.syndicat en place. Il joua aussi un rôle important dans l'élaboration du 
code du travail de 1964.

Suivront d'autres engagements marquants pour le secrétaire général 
de la CSN auprès des mineurs de l'amiante en 1949, auprès des ven­
deuses de chez Dupuis ainsi que les travailleurs de Louiseville, en 1952, 
auprès des réalisateurs de Radio-Canada, en 1959. C’est aussi sous sa 
présidence que les employés de l'État ont obtenu leur syndicalisation, en 
1964.

Si plusieurs s’entendent pour accorder de grandes capacités person 
nelles à Jean Marchand. Gérard Dion souligne cependant qu’il avait des 
relations qui lui permettaient d'agir efficacement. Ses bonnes relations 
avec Jean Lesage auraient bien aidé les causes du syndicaliste.

À ce sujet, le président de la CSN, Gérald Larose. se rappelle que 
Gérard Pelletier et le juge Jean-Paul Geoffroy comparaient cet été Jean 
Marchand à un chat. « Un homme très calculateur qui savait cependant 
faire avancer des choses. »•

\
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C’est un voisin qui l’a découvert
C'est un voisin, M. P. E. Poitras. qui a découvert le corps inanimé 
de Jean Marchand, hier. Ce dernier était dans son bain tourbillon. 
M. Poitras est un voisin de longue date de M. Marchand et il allait 
régulièrement lui rendre visite. Trouvant la porte entrouverte. Il est 
entré et a découvert le corps. Il l'a alors secoué, pour constater 
qu’il était mort. Rencontré hier, M. Poitras, un octogénaire, s'est 
fait toutefois très discret à l'endroit de son voisin. Il s'est contente 
de dire qu'il avait avisé la soeur de M. Marchand, qui a pris les 
choses en main. Il a aussi note que M. Marchand, depuis la chute 
qu'il a faite de son toit le mois dernier, était demeuré souffrant 
L'ancien sénateur avait eu cinq côtes cassées lors de cet accident.

Des écrits précieux 
pour l’Histoire

♦ OTT.AM .A • Jean Marchand 
n'a pas vécu certains chapitres 
de l'histüire du Quebec à la ma­
niéré dont ils ont ete racontes 
par la suite, notamment dans le 
cas de la crise d'octobre. Cer­
tains de ses écrits personnels 
pourraient fournir un éclairage 
précieux a cet egard.

par Pierre-Paul NOREAU

\’oilà du moins la conclusion 
qui pieut être tiree d’un conversa­
tion qu’il avait eue avec deux jour­
nalistes. le 12 novembre 19H6. le 
soir ou il avait ete décoré Qimpa- 
gnon de l'Ordre du (Canada 

Alors qu'on lui avait deman­
de sa reaction aux problèmes que 
connaissait a l’epoque le chef libe­
ral John Turner et a la possibilité 
qu'il imite son ex-collegue Marc 
Lalonde revenu subitement dans 
l'actualité, l'ex-senateur avait cou­
pe court à toute discussion à ce 
propos en disant : « Si jamais je 
plonge quelque part, vous allez 
vite vous en apercevoir »

Il avait alors confie à ses deax 
interlocuteurs être, pour le mo­
ment. davantage préoccupé de ré­
gler certains comptes avec l’his­
toire. 11 a ainsi expliqué coasacrer 
une partie de ses temps libres « à 
fouiller ses vieux dossiers pour ré­
tablir la vérité historique ».

Lors de la reception à la resi­
dence du gouverneur general en 
novembre 1986, il disait «J'ai 
beaucoup lu au cours des dix der­
nières années sur notre activité 
politique et chaque fois, je suLs 
sorti choqué. Non pas en raison 
des opinions, mais en raison des 
faits rapportés. »

D disait écrire un peu tous les 
jours sur differents événements 
de l’histoire du Québec auxquels 
il avait participé, sans cependant 
avoir encore pris la décision de 
publier ou non le résultat.

L'ex-president du Sénat ap­
paraissait particulièrement amer 
du rôle que certains avaient voulu 
lui faire jouer dans l'emprisonne­
ment massif qui avait suivi ta pro­
clamation d’une partie de la Loi 
des mesures de guerre.

/ •

Jean MARCHAND

M Marchand avait entre au­
tres eu l'occasion de se defendre 
publiquement d’avoir approuve 
avec son collègue d’alors, Gerard 
Pelletier, la leste qui avait conduit 
a l’emprisonnement de 450 
personnes.

Ainsi lors de l'émission Sur la 
Sellette du re.seau TVA en février 
1983. il ex-pliquait : « fl s'est arreté 
combien, 450 personnes. l.a li.ste 
que nous avons eue entre les 
mains, (Jerard Pelletier et moi. il y 
en avait 1.50 dessus. On n’en 
connaissait pas 80, on n’en 
connai.s.sait pas 95 pour 100...»

Daas un communiqué qu’il 
avait émis deux ans plus tôt, il 
avait précisé : « Il a été clairement 
indiqué en pré.sence du représen­
tant de la GRC que nous refasioas 
de partiaper à leur plan d’action 
et n’approuvions aucune luste de 
noms établie par la police. »

Ce n’était pas le seul dossier 
où il jugeait que les faits rapportes

n’etaient pas complets ou tout 
-Simplement contraires à la réalité

Dans cette même veine, il 
avait signale que les gens seraient 
très certainement interesses a 
œnnaitre par exemple la teneur 
de la conversation qu'il avait eue 
avec le délégué apo.stolique au 
moment du depart de Mgr Char- 
bonneau la grève de l'amiante, 
celle de Radio-Canada, ses rela­
tions personnelles avec Maurice 
Duplessis étaient, œmme la cn.se 
d'ixlobre. d'autres dossiers ou M 
Marchand estimait jxiuvoir appor­
ter une contnbution unique qui 
pourrait, « au moins un peu, pun- 
fier l’histoire ».

Quant a sa decoration de la 
plus haute di.stinchon canadienne, 
M Marchand l'avait accepter 
comme un signe de reconnaissan­
ce, lui faisant revivre 43 années de 
vie active. « Ça signifie au fond 
que l'action n’est pas passée 
inaperçue. »•

Surtout admiré pour 
ses actions syndicaies

♦ L'actuel président de la CSN, 
Gérald Larose. préfère retenir les 
actions du syndicaliste Jean Mar* 
chand plutôt que celles du politi­
cien qu'il est devenu en quittant 
la présidence de l'organisation 
syndicale en 1965.

par Brigitte BRETON

A l’instar d'autres syndica­
listes, M Larose reconnaît que 
Jean Marchand a occupé une place 
de premier plan dans le mouve­
ment syndical du Québec moderne 
et au sein de la Confédération des 
travailleurs catholiques du Canada 
(CTCQ devenue la Confédération 
des .syndicats nationaux (CSN). 
mais déplore que sa penode « poli­
tique » n'ait pas été aussi féconde 
que sa penode « syndicale ».

Ainsi, le syndicaliste Michel 
Chartrand qui travailla auprès de 
M. Marchand durant la greve de 
l’amiante, en 1949, refase de com­
menter la mort de celui qui présida 
la CSN de 1961 a 1965. «Je respec­
te les morts, qu'importe la fin de 
leur vie ». a-t-il declare au SOLEIL 
avec sarcasme

L'écrivain Pierre Vadebon- 
coeur préfère egalement passer 
sous silence la carrière politique de 
l'ex-sénateur. « Il est inopportun à 
ce moment-ci de livrer un juge­
ment sévère », explique pour sa 
part M. Vadeboncoeur. Omis .son 
pas.sage en politique fédérale et ses 
orientations politiques, l’ex-conseil- 
1er syndical de la CSN accorde de

grands mérites à Jean Marchand 
qu’il deent comme un homme sen­
sible, au jugement sùr et réaliste 
qui en faisait une personnalité 
attachante.

M Vadeboncoeur admirait 
aussi l'éloquence du syndicalLste 
«Il était une espece de poete qui 
n'a pas fait de littérature, préférant 
plonger dans l'action ». Gérard Pi­
card président et Jean Marchand 
secretaire général un tandem effi­
cace, .se souvient Vadeboncoeur 
Une organusation de proue pour 
contrer [>uplessls, dira de son côté 
Ciérald Laro.se.

De l’action .syndicale de Jean 
Marchand, rex<hef syndical Mar­
cel Pepin parlera aassi .spontané­
ment De son action politique, il n’a 
rien a dire là-dessus. « Je me limite 
a commenter la partie active », a-t- 
il répondu au SOLEIL

Selon le président Gérald La­
rose. M Marchand a occupé un 
poste plus .stratégique et a apporté 
une contnbution plus marquante 
lorsqu’il était a la CiSN que lorsqu’il 
était sur la scene politique fédérale 
A Ottawa, il a travaiUé dans l’om­
bre de Pierre E. Trudeau et mené 
des luttes qui allaient à l’encontre 
des visées du monde syndical et du 
peuple québécois (crise d’octobre), 
estime-t-il

Le president accorde cepen­
dant un bon point au politicien : il a 
défendu Pusage du français en 
s'as.soaant a la bataille des geas de 
l’air, en 1976
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■ Un des hommes 
d’action les plus
doues - Gérard Péllatlar,
as-sixie a l'action politique de Jean 
Marchand pendant plus de iW ans. 
a livre un vibrant témoignage sur 
celui qu’il amsiderait comme un 
frerv Jean Marchand, a declare 
Pelletier, a sûrement ete un des 
hommes d action les plus doues et 
les plus importants de sa genera- 
tHin E t il a exerce sur le Quebec et 
sur le Canada une influence dont 
on n'a pas encore pu mesurer toute 
l'importance *• Cette dispannon. 
conclut-il. est une très grande perte 
pour la sivirte et pour les amts de 
Jean Marchand »

■ Un homme de
QdUChe - Le sénateur Jac- 
qués Hébert parle de Jean 
Maah.md wmme d’un homme 
.mil comme on en rencontre peu 
de nos jours On le disait un hom­
me de gauche, dit le sénateur, mais 
je ne sais pas ee que ça veut dire 
aujourd'hui M.iis si ça veut dire, 
poursuit-il. qu’il avait le iwur à la 
ixmne place, alors oui c’etait un 
homme de gauche

Un grand 
syndicaliste

♦ «Jean Marehand aura mar­
que d'une façon considerable 
l’histoire MX'iale du Quebec et du 
C anada, d'abord en tant que 
grand syndicaliste, mais egale­
ment en tant qu'homme politique 
influent » a dwlare, hier, le presi­
dent du C oaseil ixiasultatif du tra­
vail et de la main-d'oeuvTe du 
C^uebtH'. M Raymond ParenL en 
apprenant la mort de celui qui fut 
son « patron » à la CSN, au debut 
des années soixante.

Le syndicaliste des années 60.

Le professeur de relations m- 
dastnelles a l’université I^val, M. 
fiérard Dion, souligne prjur sa part 
que si Jean Marchand était anti­
séparatiste et anti-péquiste, il de­
meurait néanmois un 
nationaliste •

par Vincent CLICHE

Contrairement a plusieurs 
syndicalistes, qui ont renie M Mar­
chand lorsqu'il deada de se lancer 
en [xilitique, M Parent e.st resté 
.son ami et il considère qu’il est tou- 
|ours resté fidele à lui-méme. 
« C'est vrai qu'il a pns un autre 
chemin, a .ajoute M Parent Mais 
quand on fera le bil.m de sa vie. on 
coastatera qu'il a toujours travaille 
pour les plus démunis de la 
société »

M Parent a appris avec sur- 
pnse la mort de son ami. « Vendre­
di dernier, nous nous sommes ren- 
c-ontres dans le cadre du (ringrès 
des relations indu.strielles, au Châ­
teau Frontenac, a (Juebec. On a 
p.irlé de nos états de santé respec­
tifs; il était de très bonne humeur 
et noas nous vimmes quittes en 
blaguant », a dit M Parent.

lii président du CCTMCX? se 
souvient avec nostalgie de la pé- 
node ou il a travaillé sous les or­
dres de M Marchand, à l’epoquc 
de la syndicalisation des fonction­
naires. en 1964-65. «J’étais alors 
président de la Fédération de la 
métallurgie, a la CSN .lean Mar­
chand est venu me trouver pour 
me demander de devenir directeur 
professionnel du Syndicat des 
fonctionnaires provinciaux. Je lui 
ai d’abord demandé en quoi 
coasi.stait le travail, mars il m'a ré­
pondu de faire la «job » durant un 
an et de venir par la suite la lui 
décrire Ça c’était .lean Marchand » 
de commenter M Parent,

.Selon lui, l’anaen président de 
la C.SN n’était pas un très chaud 
partisan de la syndicalisation des 
fonctionnaires a œtte éprxjue « 11 
avait même beauœup d’hésitatioas 
a ce sujet, de dire M Parent Mais 
quand la décision a été prise par 
les hautes iastances de la centrale 
syndicale, il a plongé et avec René 
levesque, il a convaincu le premier 
ministre Jean Ie.sage de décréter 
un vote entre le SEPQ-CSN et le 
Conseil des associations d’em­
ployés civiLs. »

M Marchand peut donc être 
coasidére comme un des peres du 
syndicalisme daas la fonction pu­
blique québécoise, selon M 
Parent •

Les travailleurs de ramiante ne l’oublieront pas
♦ THFTFORD MINUS - Jean 

Marchand a fait beaucoup pour 
les travailleurs de l'amiante des 
regions de Thetford Mines et 
d’Asbestos. mais ces derniers ne 
l’ont peut-être pas toujours appré­
cié a sa juste valeur. Il était très 
estimé des dirigeants des syndi­
cats miniers chez qui il laisse un 
b<in souvenir impérissable.

par Fortunat MARCOUX 

M Rodolphe Hamel, âge de 93

ares, d’Asbestos. a bien connu Mar­
chand lors de la célébré greve illé­
gale de l’amiante en 1949. H occu­
pait l’un des postes à la 
vice-présidence de la CTCC 
(Confédération des travailleurs ca­
tholiques du Canada) alors que 
Marchand était secretaire Le con­
flit a duré quatre mois et demi 

« Marchand a mené la bataille. 
Il a eu a prendre des decisions très 
importantes. Il a contribue au re­
glement du conflit, même si celui- 
-ci a semblé peu satisfaisant pour

plusieurs grévistes. Je l’ai côtoyé et 
je peux affirmer qu’il a fait son 
possible Je n’ai eu nen a lui repro­
cher La bataille de l’amiante devait 
être faite pour nos enfjmts qui al­
laient prendre la releve », a-t-il pré- 
asé alors qu’il était encore sous le 
coup de l’émotion apres que LE 
SOLEIL lui eut appns le décès de 
l’ex-syndicaliste

Peu de compagnoas qui ont 
vécu le conflit de 1949 survivent a 
M Marchand Les (Jérard Picard, 
Daniel Lessard. Armand Lanvé et

Georges Dionne sont décédés. 
Grand président de la CSN 

Cependant, c’est surtout a titre 
de president et de secrétaire de la 
CSN que M Marchand lai.sse le 
meilleur souvenir II a été très ap- 
préoé par les dirigeants des syndi­
cats miniers « Toujours dcsponible, 
travailleur infatigable, il était ou­
vert a la dLSCu-ssion et aux sugges­
tions», se souvient M Cierard Le­
tourneau, âgé de 71 ans, qui fut 
président pendant sept ans du syn­
dicat des mineurs de Québec As­

bestos (Carey), d’F>a.st Broughton 
« n a fait beaucoup pour les mi­
neurs Pt il laLS.se chez eux une ex­
cellente image, même si des tra­
vailleurs ne l’ont pas toujours 
reconnu à sa juste valeur. »

Anaen président du syndicat 
des travailleurs de l’amiante de Ca- 
rey-Canada, M Nazaire Paquet, 
d’Ea.st Broughton, voue une admi­
ration profonde à l’endroit de Mar­
chand pour avoir créé a la CSN un 
comité d’action politique et soaale. 
« n n’avait pas peur ik; faire de la

politique coastructive et combati­
ve », a-t-il noté

SyndicalLste très engage dans 
la region, M Paquet n’a jamais 
oublié une confidence de Mar­
chand : « Si tu ne t'occupes pas de 
la politique, la politique va s’occu­
per de toi. »

C'est .sans doute M Oliva Le- 
may, ancien président du syndicat 
des miniers de la .Soaété Asbestos 
Liée, retraité depuis quelques an­
nées, qui en aurait eu long à dire 
au sujet de M Marchand. LE .SO­
LEIL n’a pu le joindre a Thetford.#--------------y----------------
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A-e Quebec. Le Soleil, lundi 29 août 1988

L’EX-SËIVATKIJR JEAN MARCHAND 191U-1988
Un héros de ma 
jeunessse - Morin

♦ Meme si Jean Marchand fut un adsersaire politique redtjuta- 
ble, l'ex-ministre pequiste Claude Morin s’en vMJviendra c'omme 
d’un bonhomme sympathique, humain et sincere.

par Vincent CLICHE

«« Il fut mon adversaire dans Louis-Hébert aux élections de 1976, 
rappelle M. Monn, mais ni lui, m moi n'avons conservé d’animosité 
de cette lutte. Au contraire, nous sommes restés en excellents termes 
et demeures amis. >■

Pour Claude Monn. au temps ou il étudiait à la faculté des 
sciences ^ixriales de l université Laval. Jean Marchand était un héros. 
•> • était quelqu'un qui était passe par les sciences .sociales et qui avait 
reu-Ssi , explique-t-il.

■= Lorsqu'il s'est présente contre moi en 1976, j’ai eu deux réac­
tions ajoutp-f-il la première en fut une de peur, puisque si Robert 
Bouras.sa le présentait contre moi, c’était que des sondages indi­
quaient qu'il allait me battre; mais, par la suite, quand je me suis 
aperçu que je gagnerais, j ai été très peine de battre un héros de ma 
jeunesse »

M Morin rappelle au-ssi qu’en 1976, M. Marchand, même s’il 
était fédéraliste, pouvait aussi être coasidéré comme nationaliste puis- 
qu il avait demcssionne du cabinet ftcléral à propos des «gens de 
l’air » •

VILLt l)E r I^ quebec
AVIS PUBLIC

SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS 
COLLECTE DES ORDURES

Les citoyens sont pries oe noter que la collecte d'ordures et la collecte selective des matières 
recuperees. prevues le lundi 5 septembre 1988 (Fête du travail) sont reportées au jeudi sui­
vant soit le 8 septembre 1988
Cet avis est valable sur tout le territoire de la Ville de Quebec, incluant le secteur Des Rivieres

Le Greffier adjoint de la Ville
Quebec. le 15 août 1988 Pierre Angers, avocat

AVIS PUBLIC est, par la présente, donné qu a une seance du Conseil municipal de la Ville de 
Quebec tenue le 25 août 1988. les reglements suivants ont ete lus pour la premiere fois
3397 • Concernant le versement a la Société municipale d habitation Champlain d une 

somme de 600000.00$ et décrétant un emprunt necessaire a cette lin
3399 • Sur ta politique d aide linanciere a la construction de stationnements souterrains
3400 Décrétant un emprunt de 3000000 00$ afin de permettre la réalisation de la politique 

d aioc liiianciere a la construction de stationnements souterrains établie pai le regle­
ment 3399

-14(11 Décrétant un emprunt de 200000.00$ pour pourvoir au paiement d une étude de con- 
forrn.te pou' ev.si ler la performance du séparateur statique tourbillonnaire 

3403- Modit'.int le reqiement 2474 Sui l urbanisme dans les secteurs Haute-Ville. Basse- 
Ville et Limoii._.u

34Ü4 Décrétant un emprunt de 100000.00$ pour pourvoir au paiement des travau» 
d ameiinratior- au Coiisee de Québec

3405 Modifiant le règlement 3243 Décrétant l'enecution de travaux d ouvedure de rues 
pour I année 1987. au coût total Oe 9 299000.00$ et un emprunt par emission d'obliqa- 
tin-c f’i-cp'.t e'o i ( -tir lin tel que modifie par le reglement 3279 ainsi que le regle­
ment 3289 itin de dc'rayer une partie du coût des travaux 

Il peut etre pris ccunaissance desOits reglements au bureau du soussigné durant les heures 
d Ouverture

Le Greffier de le Ville
Quebec le 26 août 1988 Antoine Carrier, avocat

AVIS PUBLIC est par les présentes donne que lors d une seance tenue le 25 août 1988. le 
Conseil municipal de la Ville de Québec a adopte en premiere lecture le projet de reglement 
numéro 3403 Modifiant le reglement 2474 Sur l urbanisme dans les secteurs Haute-Ville. 
Basse-Ville et Limoilou". dans le but
1 de —odifier les normes o implantation applicables dans les zones dans lesquelles le code 

de specifications 44 tc i applique afin d augmenter I indice d occupation du sol de 25% a 
50% et de poder le rappod plancher terrain au maximum autorise de 1.5 à 2.5 et. 
• en modifiant, pour ce faire, le code de specifications 44 to.

2 - de permettre, dans les zones dans lesquelles le code de specifications 22 5 s applique.
I implantation d usages relies à la restauration et de poder a 100'- le pourcentage de la 
norme generale de stationnement applicable et.
- en modificant. pour ce 'aire, le code de specifications 22 5. le tout tel que démontré sur 

le croquis # 1 ci apres illustre.
3 . de permettre, dans le quadier Vieux-Limoilou. I expansion des usages dérogatoires

localises dans la zone 348 H 61 12 qui est -situee en bordure du Parc Cadier-Brebeuf et,
- en ajoutant, (lour ce faire, au cahier des specifications, une nouvelle note 51. en créant 

un nouveau code de specifications 61 26 en appliquant ce nouveau code de specifica­
tions dans la zone 348 M 61 12 et en indiquant a I annexe C du réglement 2474. que les 
adicles 11 5 1. 11 10 et 11 11 s appliquent dans la zone 348. le tout tel que démontre 
sur le croquis a? ci-apres illustré

Les personnes interpssees peuvent prendre connaissance dudit règlement en s'adressant au 
bureau du Greffier de la Ville. 2. rue Desiardins. chambre 216
Le present avis est donné conformément aux dispositions de l'adicle 388 de la Charte de la 
Ville
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CROQUIS f/l

Quebec le 36 août 1988

CROQUIS //2
Le Greffier de la Ville 
Antoine Carrier, avocat

APPEL D’OFFRES
SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS 

DÉNEIGEMENT DE STATIONNEMENTS

AVIS PUBLIC
par le* présentes, donne que des offres cachetées sceliees. endossees

9GF -----AVIS PUBLIC
QhFPF POUR LF DFNFIÔFMENT DF STATIQNNFMFNTS contrats 1988 et adressées 
I, de 'a Ville. Hôtel d" Vint-, Quebec, seront reçues jusqu au mercredi 7 septembre
198H a quilorze heures quinze (14hi5i heure locale, pour les contrats suivants.
- Contrat TPSN-01 88 (Stationnements De I Esplanade. Sl-Gabnel. Edifice Pnee et Institut 

Canadien»
(Stationnements des Franciscains. St-Sacrement et Franklin) 
(Stationnements Champlain
Sl.éionnements St Germai. Centre-Vide Ouest au Centre récréatif 

Mgr Bouéatd et Parc DoUard)
iStationnemenis de (Ecole d Apprené-Sage du Parc St Rapnaei 
du Parc NoIre-Oarrxe-des Neiges du Parc St-Andre. du Parc St 
Claude, de I Arena Nei,(chàlel et du Parc Prevert)
(Stationnements du Parc Jean-XXlll du Parc Sl-François Xavier, de 
1 Arena Duberger et du Parc Domaine Sl-Charles)
(Stationnements du Parc Sie-Odiie. du Parc Fedand. de F Arena Bar- 
dy du Service des Loisirs et Parcs et de la Colonie Maizerets) 
'Stationnements du Centre St Roch. des Haltes du Vieux-Pod et 
Abraham Mart - ,
'Slat onnemer'ts de I Arena Les Saules et du Centre Jean Baptiste-
La'rai-'Ce)
(Stationnements Cardinal Maunce-Roy M,ine de-l Incarnation et du 
Centre communautaire Lucien Borne)
(Stationnement du Parc de I Exposition provinciale)

NOTE Ces contrats ont tous une duree de trois (3) ans
Les interessees peuvent se proc urer les documents pertinents au secrétariat du Service des 
travaux publics, situe au 65, rue Sie Anne, 7e elage (tel 691 6391). moyennant un depot non 
remboursable de 10.00$
1 es personnes mleressees é assister à la seance d ouvedure des soumissions pourront le 
faire en se rendant au bureau du Grenier a la date et à I heure qm marqueront I expiretion du 
delai accorde pour la reception des soumisswns
La Ville ne s engage a accepter m la plus basse ni aucune des soumissions reçues

LaOreffter delaVllle

-Contrat TPSN-02 88
- Contrat TPSN-03 88
- Contrat TPSN-OA 88

- Contrat TPSN-05 88

Contrat TPSNJ» 88

- Contrat TPSN-07 88
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Jean Marchand, un homme qui a défendu ses idées jusqu’au txxit.

Selon Mulroney et Turner
Jean Marchand savait 
défendre ses convictions

♦ OITAW.A -Un homme de 
passion, capable de défendre ses 
convictions jusqu’au bout et dont 
rengagement dans la defense et 
ta pmmotion des droits de ses 
concitoyens restera gravé dans la 
mémoire des Canadieas.

par Pierre-Paul NOREAU

Voilà ce sur quoi le premier 
ministre du Canada. Bnan Mulrcv 
ney, et le chef de l'opposition offi­
cielle. John Turner, ont insiste 
daas leur réaction publique au 
décès de M. Jean Marchand.

« Avec le décès de .lean Mar­
chand. le Canada et le Quebec per­
dent un de ses champioas », a indi­
qué, hier, le chef con.serv'ateur 
daas son mes.sage public.

MM. Mulroney et Marchand 
se connaissaient depuis une tren­
taine d’annees en raison, au de­
part, de leur participation daas le 
secteur des relatioas patronale- 
s-ouvrières. M. Mulroney le quali­
fie d’ailleurs comme un père du

syndicalisme québécois.
Ils ont aussi tous deux partici­

pé au Congrès des affaires cana­
diennes, un colloque de l universite 
I^val, qui avaient entre autres 
réussi à attirer en 1961 les John 
Diefenbaker et Jean Lesage, rap­
pelle-t-on au cabinet du premier 
ministre.

M Mulroney présente M 
Marchand comme l’un de ceux qui 
ont marqué leur époque, à la fois 
comme syndicaliste et homme poli­
tique sur la scène fédérale. « Les 
Canadieas se rappellenmt toujours 
de lui comme d’un homme pleine­
ment engage a la défense et à la 
promotion des droits de ses conci­
toyens. Ils .se rappellemnt aussi de 
lui comme d’un batailleur, mais un 
batailleur sympathique et 
attachant. »

M. Mulroney a été à l’origine 
de la dernière nomination de l’ex- 
senateur, soit à titre de président 
du conseil d’administration de la 
Société du Port de Quebec.

Héritage Imposant

Le chef libéral John Turner 
connaissait également l’ex-séna- 
teur depuis longtemps. «J’ai ren­
contré Jean Marchand pour la pre­
mière fois à la conférence sur les 
politiques du Parti libéral tenue à 
Kingston en 1960 et je n’ai cessé, 
depuis, de l’admirer et de lui vouer 
un grand respect. »

M. Turner le décrit comme un 
Québécois remarquable et un 
grand Canadien, « un homme 
d’une grande passion et d’une élo­
quence rare».

L’héritage imposant qu’il lè­
gue, reconnaît également l’actuel 
dirigeant du Parti libéral du Cana­
da, provient à la fois de sa contri­
bution comme pionnier du monde 
syndical québécois et comme l’un 
des acteurs majeurs aux côtés de 
MM. Pierre EUiot Trudeau et Gé­
rard Pelletier dans l’établissement 
du bilinguisme au Canada. •

De f’avfs de Raymond Carneau
«Il a permis d’harnacher 
les forces vives du Québec»

é Jean Marchand a ete de ceux 
qui ont fait une éloquente Oo- 
monstration que les Québécois 
a\aient un rôle important a jouer 
U Ottawa.

par Pierre-Paul NOREAU

Le député liberal Raymond 
Gameau estime que l’cx-SN-ndiai- 
li.ste a partiape au renouvellement 
des eûtes daas la capitale ftiderale 
après la penode crease qui a suna 
le départ du premier ministre Ixxiis 
Saint-laurent. « Il a permLs d'har- 
nacher les forces vives du Quebet 
francophone », épisode qui s’est 
concretise avec I’amvee des trois 
colombes a Ottawra, groupe dont 
l’ex-sénateur était en fait le leader, 
selon l’ancien ministre québeaas 
des Finances

La contribution de M Mar- 
fharxl ne s'est pas limitée à la 
scène federate Comme syndicaks- 
te auparavant, il avait rté égale­
ment. avec dos hommes comme te 
père Henri Irevesque. de ceux qui 
ont préparé et permis la Révolution

tranquille au Quebec.
Raymond Gameau a connu 

l’ex-sénateur à cette période, et 
plas ptuliculiérement clans te dos­
sier (te la grése de l’amiante. «Je 
sieas de la region de Mégantic et 
j’ai été témoin de ses batailles con­
tre M Duplessis pour la défease 
des droits des travailleurs »

M. Gameau a eu l’cKcasion de 
travailler directement avec M. Mar­
chand pendant la penode de 1970 
à 1976, alors que les deux étaient 
ministres. Ils partageaient d’ail­
leurs la même orgarusation electo 
rate, ayant presque la même chr- 
con.scription, soit Langelier au 
fédéral et Jean-Talon au provincial 

M. Marchand à Ottawa et lui 
au gouvernement du Quebec ont 
signe tes premières ententes de dé­
veloppement regional, dont plu­
sieurs particulièrement benefic^ues 
à la région de Quebec. M. Gameau 
cite notamment les dossiers du me­
nage de la rivière Saint-Chartes, de 
l’amenagement de la place Royale, 
de l’élimination des votes femv 
viairps du centre-ville dexQuébec et

de la mise en place des grandes 
infrastructures routières.

« A titre de premier titulaire de 
l’Expansion économicjue régionale, 
te Québec peut lui dire un gros 
merci. »

Ayant appas son deces lors 
d’un bulletin speaal a la radio, en 
après-midi, hier, M Gameau a eu 
un choc, n avait vu Jean Marchand 
il y a deux semaines, a l'occasion 
du décès du frère de ce dernier. 
Malgré son accident récent, M. 
Marchand lui était apparu en 
bonne forme. « D m’a (lit ; Ça va 
bien, je me seas un peu raide. Mais 
ü avait lui-méme conduit sa voiture 
jusqu’à Montreal. »

Au plan plus personnel, M 
Gameau, bien qu’il precise ne pas 
avoir été un intime, se rappelle 
avoir partiape a certaines réunioas 
en sa compagnie, ü savait avoir du 
plaisir et aimait particulièrement 
chanter. «C’était un homme atta­
chant. Une belle soirée pour lui de­
vait se terminer autour d’un piano 
en chantant avec .ses ames

Trudeau lui 
doit tout 
(Flynn)

♦ «Jean Marchand a joue 
un nilc preponderant en poli­
tique canadienne. Pierre Tru­
deau lui doit d’ètre devenu 
premier ministre du Cana­
da», a déclare, hier, le séna­
teur conservateur Jacques 
Fl>nn. en apprenant la mort 
de l'ex-senateur liberal.

par Vincent CLICHE

Selon M. H)™!, il aurait 
suffi que Jean Marchand se 
présente à la direction du Parti 
libéral, en 1968, pour ecbpser 
Pierre Trudeau. Au contraire. 
Marchand a donné son appui a 
Trudeau.

M. Flynn avait beaucoup 
de considération pour M Mar­
chand. Il ne l'a d’ailleurs ja­
mais perçu comme un ennemi, 
malgré la différence d’allé­
geances politiques. «Au con­
traire. ü a toujours été pour 
moi un ami ». a dit M. Flynn.

Il a ajouté qu’il connais.sait 
,M. Marchand bien av-ant cju’il 
n’entre en politicjue. « Nos rela­
tions amicales remontent à 
1945», a précisé te sénateur 
Flyim, qui dit cependant avoir 
mieux apprécié les qualités de 
M. Marchand lorsqu’ils ont tra­
vaille easemble au Sénat. M 
Marchand en tant que prési­
dent et lui. comme chef de l’op­
position conservatrice.

« À cette epoque, nous 
avons beaucoup voyagé en­
semble, en Roumanie, en Hon­
grie et en Afrique», rappelle 
M. Flyna qui s’est dit profon­
dément affecté par ce déctes. 
«Lors de notre dernière ren­
contre, cet été, après son acci­
dent, il me disait beaucoup re­
gretter d’avoir quitté te Sénat 
en 1984», a ajouté M. Flynn, 
qui est lui-méme sénateur de­
puis 1%2 •

Homme de
principes
(Duclos)
♦ «U était très certainement 
un homme de principes, un 
de ceux qui était prêt à les 
défendre jusqu’au bout »

par Pierre-Paul NOREAU

Selon l’ex-député libéral 
de Montmorency-Orléans à la 
Chambre des Communes, 
Louis Duclos, il faudrait à cet 
égard rappeler aux Québécois 
un épisode resté trop obscur et 
pourtant marquant de la vie de 
l’ex-sénateur, ü s’agit de sa dé­
mission du cabinet libéral à 
l’occasion du dossier des gens 
de l’air en 1976.

«M. Marchand était en 
profond désaccord avec la poli­
tique de son collègue des 
Transports à l’époque, Otto 
Lang, politique qui bannissait 
te français comme langue de 
travail dans les deux 
québécois. »

De l’avis de M. Duclos. 
alors jeune député, ce départ 
du cabinet avait eu l’effet d’un 
petite bombe au sein de la de­
putation québécoise libérale de 
i’épcxjue. A son avis, cet événe­
ment n’a cependant pas retenu 
l’attention comme il aurait dû, 
alors «que te Québec se re­
trouvait en pleine tourmente 
nationaliste ».

L’ex-député libéral sou­
ligne par ailleurs la grande par­
ticipation de M. Marchand 
dans te développement de la 
region de la capitale provin­
ciale. «La région lui cloit ses 
grandes infrastructures, résul­
tats de nombreuses ententes 
fedérales-provinciales. Et ce fut 
d’ailleurs te cas pour tout l’Est 
de la province, où on lui doit 
également beaucoup.»

r aura été un grand hom­
me, pas seulement pour le 
Québec, mais aussi sur la 
scène canadienne, concluait, 
hier, M. Duclos •

Un grand
fédéraliste
(Bourassa)

♦ « Le décès de Jean Mar­
chand prive le Québec d’un 
homme de coeur et d’esprit 
dont le solide engagement 
dans les grandes causes de 
notre société a fait de lui un 
des principaux artisans de no­
tre progrès collectif», a dé­
claré te premier ministre Ro­
bert Bourassa, hier.

« Nous conserverons te sou­
venir d’un grand Québécois et 
d’un grand fédéraliste >'•
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Plainte de Postes Canada contre les grévistes
Cadieux demande au syndicat de s’expliquer

♦ OTTAWA (PC)- Le ministre 
federal du Trasxil, M. Pierre Ca­
dieux, a demande au s>'ndicat re­
présentant les travailleurs en grève 
a la Société des postes de repondre 
a la plainte de Postes Canada selon 
laquelle il ne négocié pas en toute 
bonne foi.

Le négociateur en chef du SvtkIi- 
cat des employes des postes et com­
munications, M Robert Delage. a 
confirme hier que la requête de M. 
Cadieux avait ete enregistrée 

« Nous avons, évidemment, don­
né la lettre (de M Cadieux) a nos 
avocats et ils y répondront demam 
ou le jour suivant ». a-t-il declare 

Le syndicat a l'intention de reje­
ter la plainte, formulée vendredi par 
Postes Canada, le jour ou a ete 
constate l’échec des negoaations 
entre les deux parties.

Le syndicat de 5,800 membres, 
affilie à l'Alliance de la fonction pu­

blique du Canada, est en greva de­
puis mercredi dernier Aucun ina- 
dent important n'est survenu aux 
abords des piquets de greve 

Une responsable de Postes Ca­
nada. Mme Shellev Rouan, a indi­
que que la greve n'affectait pas la 
livraison du courrier Elle a toutefois 
refuse de commenter les accusa­
tions du syndicat voulant que des 
remplaçants aient ete engages 

• Nous ne révélons aucune infor­
mation concernant ce que nous fai­
sons», a-t-elle ajoute 
Entente partielle

Si M Cadieux n'est pas satisfait 
de la réponse formulée par le syndi­
cat, la plamte de la soaete postale 
sera etudiee par la Commission des 
relations de travail du Canada. 
« Nous avons demande à la com­
mission d'ordonner le retour au tra­
vail des gens des unites avec les­
quelles nous sommes parvenus i

une entente ». a declare Mme 
Rowan

Postes Canada est arrive a une 
entente de pnnape avec les 4.44» 
employes de bureau représentes par 
le svTidicat. mais pas avec les 1.4<t< = 
techniciens qui sont couverts par 
une convention collective differente

Les negooanons avec les techni­
ciens ont echtxie sur la question des 
repas, à savoir si les syndiques de­
vraient benefkner d'une demi-heure 
payee pour manger, ce qui ferait 
passer leur duree de travail hebdo­
madaire de 40 à 37 heures et demie 

M Delage a indique que le syn­
dicat refu-sait de diviser les deux 
groupes de travailleurs. « Nous som­
mes sortis ensemble et nous retour­
nerons ensemble », a-t-il déclare, en 
précisant qu’aucune entente defini­
tive n'avait été conclue avec les em­
ployes de bureau et les techniciens 

« Nous avons une feuille de

papier (concernant lt*s employes de 
bureau) que r ms acxx'ptenon.s de 
Mgner mais rvxis ne 1 avons jamacs 
Mgnee et il n existe auncun contrat 
■'!gne Nixis aun>ns une entente 
lorsque les deax gnmpes seront 
parvenus a une entente »

Gardien congédié
Par ailleurs, une gardien de secu- 

nte de Postes C^anada a ete congé­
dié pour avoir declare aux grévistes 
que les conducteurs de c'amions de 
la soaete portaient une arme et une 
matraque au-delà des piquets de 
grève d un bureau de tn.

M Jon HuemiUer, un gardien de 
sécunté engage par Postes Canada 
pour assurer l’entree et la sortie des 
camions de l'entrepôt durant la 
greve, a ete congédié samedi, peu 
de temps apres qu’il eut declare aux 
grévistes de ne pas provoquer les

conducteurs car ceux-ci étaient 
armti,

« 11 a ete cxingixlie pimr avoir

M. Pierre Cadieux, ministre du 
Travail

■

'X,

André Vallerand president de la Le premier ministre, Robert 
campagne de financement du Bourassa a livré un message 
PLQ sur la qualité de vie à

Yamachiche.

Bourassa parle de 
qualité de vie et 
de financement

♦YAMACHICHE (PC)- Prenant la parole lors du lancement de 
la campagne de financement du Parti libéral du Québec, à Yama­
chiche hier, le premier ministre Robert Bourassa a souligné l'im­
portance « d’orienter nos priorités vers la qualité de vie ». « Après 
nous être attaques au niveau de vie, on doit s’orienter maintenant 
vers la qualité de vie», a déclaré le chef liberal, pour qui les 
événements de .Saint-Basiie sont une raison supplémentaire à inci­
ter la population québécoise à se pencher sur la qualité de vie.

De l’objectif de $4,763,000 que s’est fixé le PLQ, M. Bourassa a 
avoué qu’il était « modeste », considérant que la campagne de l’an 
dernier avait rapporté quelque $7 millions. En rendant hommage à 
M. René Lévesque, M. Bourassa a affirmé que « le Québec est à 
l’avant-garde du monde libre » en terme de financement populaire.

Dans leur message aux participants au brunch de circonstance, M. 
Robert Benoit, président du PLQ. et M. André Vallerand, président de 
la campagne de financement, ont tous deux lancé le même message 
aux souscripteurs du parti. M. Vallerand a dit souhaiter que les 
souscripteurs fassent preuve d’intégrité. «Le financement doit être 
fait selon les régies. Le premier qui e.st pris, y’a pas de pardon », a 
servi comme avertissement M. Benoit à ceux qui pourraient avoir de 
mauvaises tentations.#

Selon le président des clubs Richelieu
« Les bilingues vont avoir le 
contrôle du libre-échange

menti, a dtxiare hier Mme Shelley 
Rowan 11 a lui-meme admis avoir 
mtmti »

M Huemiller. qui est .ige de 37 
ans. a toutefoLs dementi ces propos 
« Je ne mentiracs pas à propos d’une 
chose semblable », a-t-il dit •

m.

à Place Ste-Foy

♦ TROIS-RIVTERES (PC)- Le 
libre-échange pourrait-t-il être ne- 
faste au français en Amérique du 
Nord'.* «Je ne vois pas pourquoi; 
les cultures sont assez fortes pour 
se tenir ». C’est ainsi que s’est ex­
prime le president international 
des clubs Richelieu. M. Jacques 
Staelen, lors d’une entrevoie accor­
dée au \ouvelliste samedi soir.

Parlant en son nom personnel, le 
chef du seul regroupement (interna­
tional) de clubs de services franco­
phones prévoit même un elarpssc- 
ment du français en Amérique. 
« Eux (les Américains), ont com­
mencé à apprendre le français en 
fonction du libre-échange », fait va­
loir ce Français d’origine qui habite 
les États-Unis depuLs trente ans.

Selon ce dernier, nos voisins du

Appreri^
O bien f - a , 

conduire ^ " y A f-; 7
Jeunes

O Conducteurs
du Canada

Des centres de formation dans tout te pays

PROCHAIN COURS: 
LE MERCREDI 
7 SEPTEMBRE :

INSCmEZVOUS MAINTENANT. 
Cours du soir et aussi de jour

654-9193
ÉCOLE DE CONDUITE AVANTAGE

Centre Innovation 
2360, ch. Sainte-Poy

sud prennent au serieax l’aspevi de 
la langue de communication avec la 
venue possible du libre-exhange. 
« Toutes les grandes compagnies 
aax Etats-Unis auront un departe­
ment de français. Déjà, des entre­
prises se preparent en formant du 
personnel en français parce qu elles 
ne veulent pas être prises de court 
lorsque le libre-echange sera ires- 
taure », note M. Staelen.

Ce dernier prédit même un 
grand succès dans le libre-echange 
à ceux qui maitriseront les deux lan­
gues (anglais et français). « l.es bi­
lingues vont avoir le contrôle du 
libre-echange », dit-il, avant de .ser­
vir cette mise en garde : « les Que-

FORFAIT GOLF
à St-Jean-Port-Joli

2 nuits. 2 dejeuners. 2 soupers une partie de 
goH 18 trous au Club de golf Trois Saumons

99V P P en occ double

FORFAIT DÉTENTE/SANTÉ
2 nuits. 6 repas, un bam aux aigues marines et 
un enveioppemeni (j algues ou un massage

1 65*/ P P en occ double
Forfaits de 3 â 7 Jours disponibles

»
bivoLS doivent par contre avmr des 
convenons solides ».

Le françaLs a ete l'une des rai­
sons de la fondation des clubs Ri­
chelieu. t)n a voulu pemicttn' a des 
franaiphones de se regroupt'r et de 
pouvoir aider la œmmunaute, en 
plus de se retmuver et de aimmuni- 
quer dans la même langui*, le 
françats •

principale d

Clinique 
Optométrique 

de Quebec

DR YVES BERTRAND
Optométriste

DR GHISLAIN DIDNNE
Optométriste

• Choix de • Ix.imen • Verres de 
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735, Mail Centre-Ville
529-9383

Mainlenant 
ouvert a 

Place Ste-Fov
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LACOSTE
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♦ VERRES DE COMTACT
♦ Pathologies reliées 

aux verres de contact
♦ Lentilles double foyer
♦ Correction de l'astigmatisme

L ■ N  « 3
D’OPHTALMOLOGIE

J.R. CLEMENT
eSPO FRCS (C). f A c s

LENTILLES
JETABLES

PLACE DE LA CITÉ
2635, boul. Hochelaga, Sainte Foy, Qc G1V4T3 418® 654-1488

JE M’APPELLE ROGER. 
JE SUIS TRÈS GÊNÉ. 

POUVEZ-VOUS M’AIDER?
Étrange comme les problèmes des autres 

nous fascinent ' Pourtant, chacun a les siens. 

Solange Harvey anime “Les jeux de la vie”, 

l’émission qui veut stimuler l’échangé et 

la communication et découvrir des .solutions.

Si la vie est un jeu, 

la victoire est plus facile en équipe.

Les jeux de la vie
Du lundi au vendredi 16 h 

et en fin de soirée
Ppiducttur ddenue )jn van der llr'vdi-ti

LEMIEUX 
C'EST DE 
REGARDER

cable®
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Une nouvelle 
page d’histoire 

s’écrit
aujourd’hui.

vivons présentement un moment historique: l’appel publique a 

l’épargne portant sur les actions ordinaires d’Air Canada. Si vous souhaitez obtenir 

un exemplaire du prospectus provisoire ainsi qu un formulaire d expression d intérêt, 

communiquez avec votre courtier ou encore postez le coupon ci-dessous.
S1 vous ne possédez pas de compte chez un courtier en valeurs mobilières, 

vous devrez en ouvrir un et fournir divers renseignements concernant votre situation

tinancière personnelle.
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dépose an/irès des Coniniissioiis des râleurs uiohiUeres, ou autres 
or^auisuies similaires dans chaijue prormee et territoire du 
Canada Cette annonce ne constitue pas une offre de vente ni une 
sollicitation d'offre d'achat. Aucune rente ni aucune acce/itation 
d une offre d'achat de ces titres ne sera faite avant la date du nsa 
du firosfiectus définitif ou autres autorisations re(iuises atcot dees 
f>ar la (Commission des valeurs mobilières ou tout autre origanisme 
similaire d une province ou d un territoire

Veuillez m’envoyer un exemplaire du prospectus provi.soire et un formulaire 
d’expre.ssion d’intérêt.
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• Même s’il se fait bon vendeur 
devant les médias, Pierre Brouv 
seau, directeur-administrateur de 
la Commission de l'exposition pro­
vinciale de Quebec, n’ira pas pré­
tendre qu’il s’accommode bien des 
trois jours de pluie qu’a connus 
I xpo-Québec IliftS depuis cinq 
jours qu’elle est ouverte.

par Andrée ROY

En montrant l’averse qui s’abat 
sur les aménagements de l’expo- 
sioon, M BrtMisseau se console avec 
les entrees payantes enregistrées 
lors des deux jours de beau temps: 
mercredi, jour d’ouverture, et same­
di. Et il s’empresse de dire que ce 
n’est pas le programme de l’expo­
sition qui ne plait pas, quand les 
foules boudent l’evenement.

« Mais nous sommes à la merci 
de la température Quand bien 
meme nous aurioas la meilleure for­
mule... Vous auriez dû voir samedi 
le monde qu’il y avait ici. c’etait ar- 
chi-plein a 11 h 20. Ça doit vouloir 
dire que ça plait! » commentait-il.

Selon M Brous.seau. même la 
mauvaise temperature ne pourrait 
pas coucher l’exposibon de Quebec 
au tapis. Fi de rappeller les deux 
dernières «pires années» d’Expo- 
Quebec: 1982 et 1986. En 1982. mal­
gré 11 jours de pluie et de temps 
froid sur 13, malgré la crise écono­
mique et le chômage, U était quand 
même venu plus de 580,tXX) visi­
teurs à l’exposibon. En 1986. pour 
les 75 ans de l’evenement. six jours 
de pluie et de froid ont cependant 
fait chuter les entrées payantes à 
moins de 375,000. L’annee-record a 
été 1983, avec 680,000 entrées.
On n’attend pas. au moins

Le mauvais temps a fait le bon­
heur de ceux et celles qui détestent 
trainer dans de longues files d’at­
tente avant de s’éclater dans leurs 
manèges préférés. Tête nue. che­
veux collés au front par l’averse, se 
moquant des sieges trempes, des di­
zaines d’adole.scents tournicotaient 
dans tous les maneges ouverts, sans 
se lasser. Os « en faisaient » trois fois 
plus comme ça que lorsqu’il fait 
beau, témoignaient-ils.

Une certaine affluence ele­
ment du côté des petits, ou plusieurs

carrousels sont quand même recou­
verts d’un toit. Par un pareil dunan- 
che de pluie, mieux vaut être ia. 
sans bousculade, qu’en train de ré­
gler des disputes sans fin entre les 
quatre murs d’une maison où per­
sonne ne sait comment se dnertir, 
semblaient se dire des mamans et 
des papas attendant pabemment. 
sous un parapluie, leur rejeton.

Certains hésitaient quand 
même en voyant les gros câbles de 
raccordement électrique exposés à 
la pluie. Pas d’inquietude à se faire 
pour l’électrocution, intervient là- 
dessus Pierre Brousseau. Toute 
l’installation électrique a été vérifiée

selon les normes gouvernementales 
et approuvée, dit-il. Il ajoute que 
dans les allées centrales, sur tout le 
terram d’Expo-Quebec. on a creuse 
l asphalte pour y déposer les câbles 
eleetnques et on les a recouverts 
par la suite 
Pas de « bracelets «

Par ailleurs. M. Brousseau ré­
pété que ce n’est pas demam que 
l'Elxposinon provarraale de Quebec 
imitera les « bracelets d’entree » de 
La Ronde et établira des tarifs d'en- 
tree diversifies. Le directeur répon­
dait à ceux qui décrient reguhere- 
ment l’etablissement d’un prix 
unique d’entree ($7.50 pour les 6 à

C’est bien pratique, des carrousels comme catul-cl, quarxl on doit divertir les entants par un dimanche 

pluvieux.

ctivités d’Expo-Québec
adultes et deux enfants peuvent s’y 
amuser toute la joumee ju.squ’à mi­
nuit et demi pour $30. pas-ser le 
temps que les enfants veulent daas 
les 70 manèges, voir les spix-tacles 
et les ck*monstrations qui intéres­
sent les adultes, se payer jXKir $2 au 
(3olist>e un sjiedacle de cirque qui 
en vaut $15 partout ailleurs .. C'est 
mieux que de toujours être oblige

65 ans) à Expo-Quebec Certaias ai­
meraient qu’il y ait un tarif pour 
ceux qui veulent profiter des ma­
neges. et un autre pour ceux qui ne 
souhaitent que visiter tout ce qu’il y 
a sur le terrain.

« Quand je refats tous les cal­
culs. je trouve que notre formule est 
encore la plus avantageuse pour les 
familles, notre clientele-cible. Deux

d .icheter des coupoas pour les ma- 
nt'ge.s, payer pour tous les sjiecla- 
cles A ce jeu-la. tu dejiercst's bien 
plus d'argent ». plaide M 
Broussc'au

la 77e Exposition provinaale 
de Quebtv .se termine le lundi 5 sep­
tembre à 23 h 30, tout de .suite après 
U tirage de la maistin Kinsmen, 
aimme le veut la tradition •
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Il y avait bien quelques petites files d’attente, hier, comme celle-ci, 
devant la Grande Roue. On y a un toit au-dessus de la tête, aussi...
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Plie ou face? Qui a raison, qui a tort'^ Politiciens et 
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de vue quand Dominique Payette et son équipé 
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Accusation de meurtre prémédite

La cour entend la requête en 
cassation de Gilles Dufresne

♦ Aujourd'hui, en cour supe- 
neure, itimmence l'audition d'une 
r\*quece pour faire i-as.ser l’accusa- 
(ion de meurtre premediu* qui 
(K-se n»nln* (lilles Dufresne. 
pnieedun* est inhabituelle, les mo­
tifs l'appuN'inl risquent d'ettuxher 
radministniiion dt* la justice: l'a- 
Md-al de Dufresne, Vie (luy Ker- 
trand. .lecus»* la Counmne de sV*- 
ire parjuns.* au c»Mirs du pmi-es de 
son client, en I9H-1.

J?*-

par Louise LEMIEUX

11- recours de la Oiunmne a 
•l'- témoins délateurs a compliqu»- 
U tnuterrvnl de <vtte caas»* de 
meurtn' (Quelles faveurs ont-ils olv 
îenues en ethantîe de leurs aveux ? 
l/'urs lemoignanes ont-ils cte in­
fluences par la ^'enenisite de* la 
;«>li( e '

Ce n'esi tjue H) ans apres le 
meurtre de Sertie l.étourneau. 
(]u'un témoin, .dors emprisonne- 
;iour d'.mires meurtn-s, s’est mis a 
Mille Yvan lic-aupn- a raconte a la 
(xilice les evenem«*nts entourant 
' explosion, place d'Arme-s. dans le 
\ieu\-Quet)*-c. de l.t voiture de 
ScTî'e U‘toumeau, en fesner 1!I71 
(inue au\ revel.itions de lleaupre, 
qualn' hommes, dont (iilles IXi- 
in*sne. ont c-le accuses, puis tmuses 
iKifKibles du meurtre de .Serge li-- 

t'.iumeau Mais en cx^hange de ses 
cTvia*s rendus a la polia*. Yvan 

lleaupn- a demande des faveurs, 
lieaucouf) de faveurs et on ne sait 
tnip lescjuelles lui ont été ateordecs

\
L« SoM. Roland Crotpd» dm Cmmüm Lotiwowii

L audition de la requête de Me Guy Bertrand, a gauche, pour faire 
casser l'accusation de meurtre prémédité qui pese cxintre Gilles 
Dufresne, a droite, pourrait durer trois semaines.

Au cours du pnK-es pourtant. 
Yvan lieaupre a jun- n'avoir n-c.-u 
auteinc pnimc-s-se. aucun iK-neficc* 
de 1,1 part de- la jxilice ou des avexuts 
de l.t touninn*' «.le fais (,-a. Me 
Ik-rtrand. pour apuLse-r mon (spnt et 
non [XHir as,souvir une vengeantx* ». 
a répondu le délateur lleaupre a 
une question de Me Bertrand, au 
cours du pnxts

Or, Me Bertrand aurait decxiu- 
vert cju’aViint meme que ne débuté

le pnitxs de Dufresne, en septem- 
bn- l‘iH-1, le soas-ministre de la Jas- 
licc* de 1 époque avait appuyé daas 
une lettre au directeur des libera­
tions conditionnelles, un pardon 
niyal pour Beaupnv Une grosse fa­
veur pejur un (letenu empri.sonne 
jxiur au moias cinq meurfa*s. Beau- 
pn* aurait donc menti au proœs. 
Mentir a un procès, c’est ,se parju­
rer. Tant les enquêteurs que le pne 
cureur de la Couronne ont lacssé

accidents ont 
12 morts, en fin de semaine

♦ MOVm.AI (Pt) Au moins 
douze (lersonncrs ont perdu la vio 
.iccidenlellemont au cours de la fin 
de semaine au (juetx-c. s<*lon la 
Surete du ljuebtx.

1 n fin de viiree hier, on appn-- 
nait que trois personnes étaient 
mortes daas un accident survenu a 
f nng .lonction daas la Beauce vers 
Hh.'lO Une des deux voitures impli- 
quexs a pas feu et les corps dc-s 
deux personnes s’y trouvant et.aient 
aimpletcment calcines, empexhant 
une identification rapide, lii troi­
sième victime se trouvait daas l’au- 
ta* voiture, aiasi que deux autres 
personnes qui ont été blessées 
gnvement

Une adolescente de Ufi an.-,. \n- 
nick Sa\uni est morte, vendndi 
soir, apa-s .avoir ete happcx- par une 
voitua* alors qu’elle marcbail en 
Ixialua- de la roule .a Saint-Roeb 
(1»‘-Mekinac. daas la Mauncic

Mario l achance, 22 ans. de 
Pont-Rouge, a pen daas le dérapage 
de sa voiture, vendredi soir, a 
Sainte-Cathenne, daas le cximte de 
Portneuf

Une collision entre deux véhi­
culés, survenue dans la nuit de ven- 
daxii a samcxli sur la route 1.39, à 
Ciranby, a coûte la vie a Michel 
f ontaine, 23 aas. de Roxton Ponds,

AVIS IMPORTANT
Tous les membres de la cour ACA St-Sauveur, no 82, 
sont invités à l'élection annuelle de leurs officiers. La 
reunion se tiendra le 9 septembre à 20 heures, à la 
residence de M. André Bellemare, 1100, rue Lusignan, 
Charlesbourg, Qué. On vous attend nombreux.

.lu nord de (jranby. Il a perdu la 
maitase de son véhicule

laval rremhlay et Marie-Jiv- 
seph Wtolin ont perdu la vie lors 
d une collision frontale surv-enue 
sur la route du lac. a Alma, samedi.

Un adolescent de 13 ans est 
mort, samedi soir, dans une rési­
dence de .Sainl-Damase, près de 
Saint-Hyacinthe. L’adole.scent jouait 
avec une carabine .22 en compagnie 
de deux amis lorsqu’il a été atteint 
d’un aiup de feu à la tête. Son iden­
tité n’a pas été révélée

M Johnny Morrow, un Améri­
cain d’Aberdeen, au Mississipi, est 
mort au volant de sa voiture, hier 
matin, peu après minuit, en allant 
heurter un viaduc, sur l’auroutoute 
10. a la hauteur de Saint-Alphonse 
de Granby

Un autre Ament-ain est mort 
dans une collision survenue a 
Sainte-Cathenne. a l ouest de (^e- 
bex- l.a victime est Petr.iv ( epas, .'13 
ans. de Quinev

Francine Pouliot, .39 aas, d’/Mba- 
nel, au Lac-Saint-Jean, est morte 
daas le capotage de la voiture daas 
laquelle elle prenait place, hier 
matin, à Stoneham.8

passer l’ciffense.. se rendant ainsi 
ctimplices d’un parjure, estime Me 
Bertrand C’en était trop. L’avexat a 
porte la cause en appel 
Cour d’appel et Cour suprême

La cour d'appel a qualifie de 
« ropreheasible », mais « sans doute 
involontain- » la ainduite de la Cou- 
roniK- File n acquitte dorK pas Du­
fresne et n’ordonne pas de nouveau 
procès

,Me Guy Bertrand porte la cau­
se devant la Cour suprême, convain­
cu que la conduite de la Couronne 
porte ombrage au pnx.és juste et 
equitable et a la prosomption d’m- 
nocence auxquels avait dnnt son 
client en vertu de la Charte cana­
dienne des droits et libertés

La plus haute cour du pays lui 
donne pn-sque raison, en ordonnant 
un rxxjveau prTxx-s pour Gilles fXi- 
fresne. Les propos de la Cour supre­
me a l’égard de la Couronne et des 
poliaers quebeaiis sont saas equi- 
voejue : « Il y a... des allegatioas gra­
ves... un doute seneux sur l’integrite 
du comportement du ministère pu­
blic et de la police daas œ dossier ». 
(."était en juin dernier.

le ministère de la Justice avait 
le choix de mener un nouveau 
procès ou de lais,ser tomber l’accu­
sation de meurtre Le deuxieme 
procès de Dufresne est inscrit au 
role de novembre.

Kn attendant. Me Bertrand 
pa.s.se a l’offeasive : il demande à la 
cour supérieure de retirer carré­
ment l’acxxisation de meurtre contre 
son client. Il reclame en outre SI 
milbon en dommages C’est tette re­
quête qui rament* aujourd’hui les 
aclcxirs en place a l’epcxjue du pre­
mier procès en 19H4, on peut s’at­
tendre à ce que Me Bertrand appel­
le à la barre des témoins comme le 
procureur de la Couronne devenu 
sous-ministre. le pnxxireur<hef dt*- 
venu juge, le soas-ministre devenu 
juge en chef.

Outre la question du parjun*. 
plusieurs autres elements faussent 
la légalité du pnxes qui a eu lieu en 
1984, estime Bertrand. Des suspects 
qu’on a jamais interrogés, des em­
preintes digitales perdues, des te- 
moias soas pression, des promesses 
obscures aux délateurs, enlevent se­
lon l’avocat, toute cTedibilité et toute 
apparence de justice à un deuxieme 
pnxès darts cette affaire.
Public ou privé ?

L’audibon de la requête de Me 
Bertrand qui pourrait durer trois se­
maines, commence aujourd'hui. Le 
juge Claude Jourdain dcxridera s’il 
emet ou non une ordonnance de 
non-publication daas cette affaire. 
Me Bertrand espere que les journa­
listes pourront rapporter ce qu’ils 
entendent parce que « ce serait un 
debut de reparation a l’endroit de 
Gilles Dufresne». L’avocat de la 
Couronne, Me Richard Shadley, 
craint au contraire que toute publi­
cité ne rende difficile le choix des 
jurés, si le deuxième procès a beu 
comme prévu, en novembre.#
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LE CONSOMMATEUR D ABORD

3182, chemin Sainte-Foy, Sainte-Foy

Tirage du 88 08/27

Vous pouvei 
miser Jusqu à 
20 h le mercredi 
et le samedi

77 20 23 27 36 47 
37No complementaire

GAGNANTS LOTS 
6/6 0 3 898 573,30$
5/6* 6 144 702.70$
5/6 266 2 495.90S
4/6 Î6 790 76.00$
3/6 327118 10.00$

VENTES TOTALES 18618523.00$
FXPOCHAJN gros lot B8 08 31 
(APPROXIMATIF): 6000000.00$

Les modalites d encaiisement des btlirtt qaqnar-it pjrettsent au versodM Wlleti En 
cas àt ditpartté entre cette ii»it et la liite pffkielle, cette demtère » priorité

SONDAGE GALLUP
La politique est 
trop compliquée 
pour 38% des gens

♦ Maigre tous les efforts des trois chefs des parus poliuques 
fédéraux pour seduire les eletteurv 38 psHir 100 des Canadiens 
estiment que ta politique est devenue tellement tximpliquee qu ils 
n’unI pas le temps ou le gout de chercher a comprendre ce qui se 
passe. Cette cxinstatation permet de déduire qu’un h*in nombre 
d’electeurs ne se donnent vraiment pas la peine de considérer les 
enjeux, avant de déposer leur bulleUn de vole

Presque la mtxOe des citoyens des Maritimes tnxrvenl la politique 
trop compbquee, alors que ce pourcentage tombe a .34 pour PXi dans 
les Praines. Il est intéressant de constater que les (.Canadiens dont les 
ages s’eihelonnent entre 18 et 29 ans sont beaucoup plus port*^ que 
leux de 50 aas et plas a trouver la politique trop complexe (40 pour 
100 aintre .'{2 pour BX)) De plas. les femmes, plas que les hommes, 
sont enclines a trouver la politique trop compliquée (43 pour BX) 
contre .'12 jxnir BX)|

(.juaranle-deux pour BX) des geas interroges estiment que chaque 
atoyen a la respoasabibte de tout connaitre des affaires politiques du 
Canada. l.a cnaire, l’analyse des données par region établit une 
difference marquee d'attitude daas les Maritimes en lomparacson au 
reste du pays .Seulement 31 pour BX) des citoyens des Mantimes se 
disent d’aexord avec cet énoncé, alors que ce puuaxfntage se situe au- 
des.sas de 43 pour BX) partout ailleurs C'est en Colombie-Bntanmque 
qu'on retniuve le plas haut ptiuavnlage de gens en accord avec ce 
principe (Mi pour BX))

Il serait utile de souligner ta qu un grand nombre des 42 pxKir BX) 
de (.^adiens qui s’informent sur la politique le font seulement parce 
qu’ils s’en sentent obliges. Les resuJtaLs du sondage indiquent par 
ailleurs que 15 pour BX) des geas trouvent la pobtique interes.sante et 
se reaseignent sur le sujet avec plaisir Cette fois encore, les résultats 
obtenas daas Ieîs Maritimes se démarquent des autres Dix-huit pour 
BX) des citoyeas de cette region disent aimer la pobtique, coastituant 
aiasi le ptiureentage le plas eleve de toutes les regioas Ce 
pourcentage tombe a 11 pour BX) en Colombie-Beitannique. soit le 
plas bas taux enregistre

Les résultats bien differents obtenas daas les Maritimes, compa­
rativement aux autres regions, pourraient en partie s'expliquer par le 
fait que plusieurs generatioas de Canadieas de ces provmtes ont 
connu des difficultés economiques serieuses, qui les ont tenues a 
l’cxrart des cxiuranLs pobtiques et economiques. Beaucxiup de geas ont 
(Hi. par coasequent. se retrouver desenchantes de la politique ou s’en 
.sont carrément desinteresses. D’autre part, la ptilitique est pen.xie 
daas les Mantim(*s aimme un débouché |x;rsonnel intea*s.sant pour 
les citoyens ambitieux et intelligents, jiar opposition au monde des 
affaires. C’est pourquoi il n’est peut-être pas étonnant que les Cana­
dieas des provinces de l’Est manifestent un pourcentage plus eleve 
d’intérêt pour la chose pubbque

Les résultats publies aujourd’hui ont ete compiles a la suite d en­
trevoies personnelles menees a domicile auprès de 1.040 adultes (18 
aas et plus) entre les 0 et 9 août dernier, La marge d erreur d’un tel 
sondage est de 4 pour B.X) ou moias. 19 (ois sur 20.

La question posee était la suivante- 
« L’opinion des gens sur la politique varie d’une personne a l'autir 
Laquelle des opinions suivantes se rapproche le fàlus de votre propre 
opinion sur le sujet?»
— Certaines personnes trouvent que la politique est devenue telle­

ment compliquée qu’elles n'ont pas le temps ou le goût de s'y 
intéresser

— ü’auües estiment que c’est leur responsabilité de bon atoyen de 
s’informer le mieux possible sur les affaires pobtiques du pays

— n y en a d'autres qui trouvent que la politique est un sujet très 
intéressant et elles éprouvent du plaisir à bien connaître les 
questions politiques.

Pfl^CFTTION DE lA PDimQlT PAR If.S CANADIF^i.S

.Sans
opinion

5%

Trop
compli­

quée

Devoir du 
(itnyen de .Sujet 
s’informer interes-san

National .38"o 42’.. L5%

.Selon les regioav
Maritimes 47 31 18
(^ebec 35 43 13
(Jntario :j8 43 16
Prairies 34 43 15
Col.-Brit. 43 46 11

Selon Page;
18-29 ans 46 36 14
3049 aas .37 46 12
.50 et plas 32 43 18

.Selon le sexe:
Hommes 32 46 18
Femmes 43 .39 H

Note; Les pourcentages ayant 
nécessairement toujours UX)

ete arrondis. le total ne sera pas

Triple évasion au 
pénitencier de Laval

Dii lurui» .111 vendredi, de X h a W h 
VIS\ Mastert. ard
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PfDprammcs pour hommes c! fcmmi's 
Une compagnie bien canadienne

Perdez 15 livres 
tout à fait
GRATUITE­
MENT
• l’crdc/ jusqu'à 7 livres par 

semaine
• Supervision quotidienne 

par des specialisies
• Sans exercices
• 1 scomptes sur 

programmes familiaux

l ne façon saine et nutritive de perdre du poids.

Offre pour 
un temps limite

• Pas de pilules ni 
d’injections

• Pas d’alimcnis 
préemballés

• Pas de (cûncs
• Résultats garantis

Font LMt CONSI 1.TAT10N. TÉl.trHONU - SANS OtLICAÎTONS

Ntnivéoui
c1<cn»s
veuk-mem PiHi» 
êvotf dr«wt 4 
ctilc offrf 
spex Hk VOA»s 
dcvTX axtvt» 'll 
livres p<**' * 
f» rdre nv 

Mr 
l»|

Sic -Fo>
2nri Boni I .uiriei

(.59-45% C'Iiarlcsbouri:
4500 Houl. Henri Bl>ura^^.l

628-83X3

Pour rrnM.‘iencrm-niv viir franchises. (41M hX>-745.S Nouvelles dinigues et clinigues cxislani deta disp».nihles

♦ MOVrRFAl. (PO- L’évasion 
de trois detenus du pcnitencier de 
[.aval a declenche hier soir, dans le 
quartier de Saint-Vincent-de-Paul, 
une vaste operation policière qui 
s’est soldée par la capture d’un des 
trois fuyards.

Frank De LlLS.se n’a profité de sa 
liberté que pendant quelques 
heures. CJuant à ses deux complices 
d’evasion, Mario Hudon. 26 ans. et 
Serge Rohm. 31 ans. ils manquaient 
toujours à l’appel en fin de soiree 
hier

Ces deux detenus sont 
cxiasideres dangereux. Ils étaient in- 
cairerés à retabb.s.sement Montée 
Saint-FrançoLs du pénitenaer à sé­
curité maximale de Laval et pur­
geaient des peines d’empnsonne- 
menl pour vols à main armée, 
possession d’arme offensive, et vols 
par effraction

Au moment de mettre sous pres­
se. on ignorait tout des détails con­
cernant leur evasion, rapportée à 
I9h.54 precises

Il semble toutefois que les gar- 
dicas qui étaient a leurs tTT)as.ses les 
aient apen^s daas un petit restau­
rant de l’avrnue Belleville, (Lias le 
qairher Saint-Vincent-de-Paul. non 
loin du pi'nitenaer •
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Mont-Sainte-Anne aura 3 centres de congres
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♦ Certain!» auraient cru que la 
montagne» et la demande ne tien­
draient pa» le coup. Mais jusqu'à 
present, les projets annonces au 
Mont-Sainte-Anne se réalisent, 
meme si quelquevuns acxitsent 
des retards.
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Le centre de L-ongrer. du Mont- 
Sainte-Anne. entre le Château 
Mont-Sainte-.Anne et le chalet de 
ski. est en voie de parachesement 11 
desTuit étn* prêt pour la mi-decem- 
bre. Le batiment, pour lequel on 
pre\oyait un inve.stissement entre 
S;i,5 et $4.3 millions, offrira alors 
une saUe de congrès jxiusant ac­
cueillir 70l' personnes, une cafeteria 
d'une capacité de 8ilt) comives. un 
bar-restaurant a.ssez grand pour 250 
personnes, tout ça agremente de 
terrasses extérieures, annoncent les 
promoteurs, le Groupe Sotelmoni

Sotelmont est forme de pro­
prietaires du Château Mont-Sainte- 
Anne Leur « nouveau chalet de 
ski >* des'ait ouvrir en mars de cette

Devant être mis en chantier au printemps dernier, pour être livre cet automne, le Village Mont Salnte-Anrte sera 
retardé d'un an.

Plus important qu’annoncé en 87, 
de Village pourrait atteindre $70

♦ Le Village Mont Sainte-.Anne, 
un projet annoncé à l’éte 1987 
comme devant générer des inves­
tissements de $40 millions, n’est 
pas abandonné, même s’il retarde. 
Ses promoteurs prévoient même 
qu'il pourrait être plus important 
que prevu et parlent d’investis.se- 
ments de $70 millions.

Devant être mis en chantier au 
printemps dernier, pour être livre 
cet automne, le Village Mont Sainte- 
Anne sera retarde d’un an. Ce sont 
les ententes relatives a l’utilisation 
des terrains qui tardent à être 
conclues, expliquait, vendredi, M 
Serge Huard. directeur du projet. 
Les terrains appartiennent encore 
au gouvernement du Quebec par 
l’entremise de !a Société des etablis­
sements de plein air du Québec 
(SEPAQ).

Or, comme le projet prévoyait la 
construction de 245 condominiums 
sur des terrains qui n’appartien­
dront pas aux promoteurs ni aux 
locataires, il a fallu régler la ques­
tion juridique concernant l’enregis­
trement d’un titre de copropriété sur 
un terrain faisant l’objet d’un bail 
emphythéotique. La SEPAQ a en ef­
fet cédé pour 99 ans ses droits de 
gérance sur les terrains en question 
au consortium formé par le Groupe 
Paul Martin. Jean Thenault et Cons­
truction Canadienne et Macyro Inc. 
Plutôt $70 millions

Les terrains sont une bande de 
neuf hectares à flanc de montagne, 
juste en haut du terrain de golf ac­
tuel du parc Mont Sainte-Anne, sur 
lequel on prévoit construire des 
condominiums de type « ski in, ski 
out» à partir de 19W. L’autre, qui

sera le Village Mont Sainte-.Anne. 
s’étend sur 350,U0ü pieds carres, là 
ou se trouve le premier stationne­
ment du centre de ski. à 10 mètres 
de la billetene.

Le « village » qu’on y prévoit ac­
tuellement, explique Serge Huard, 
comprendrait six immeubles de 
quatre a six etages chacun, réunis­
sant des condos, un centre sportif 
(genre spa), un centre de congrès et

45,000 pieds carres de boutiques, 
restaurants, commerces divers qui 
sauront, espèrent les promoteurs, 
garder les skieurs et les faire dépen­
ser sur place, notamment après 
16 h.

Le village s’étendra jusqu’à quel­
ques mètres de la route 360, qui 
continue vers Saint-Ferréol, pour­
suit M. Huard. D sera construit en 
deux phases ; la première, qui doit

être livrée pour l’automne 1989, éta­
blira le « carrefour d’animation et de 
boutiques, le commercial et le night 
life», dans ce qui sera le rez^e- 
chaussee des six immeubles pro­
jetés. La seconde, qui comprendra 
les condos, l’hôtellerie et le centre 
de congrès, devrait être prête à l’au­
tomne 1990.

C’est après ces deux phases 
qu’on songera à construire les 
condos « ski in. ski out » au pied de

annee Même en retard, ü sera le 
premier des trxiis centres de congrès 
qui. d’ici deux ou trois ans. se dispu­
teront lt*s faveurs des amants du 
mont Sainte-.Anne

Le Village du Mont-Sainte- 
.Anne. dont la mise en chantier a ete 
retardtv jusqu'au printemps pnv 
chain, a aus.M un rentre de amgrès 
dans ses plaas C est sans compter 
celui qui devr.ut bientôt s’ajouter au 
IXimaine Val des Neiges Regent 
Bouffard. Regent Fradette et Daniel 
Bouchard s’apprêtent en effet à lan- 
rer la construilion de la phuse III du 
IXimaine Val des Neiges, situe .lu 
pied du mont Sainte-Anne 
De congrès en condos

Cette phase 111 devrait reim- 
prendre des infrastruilures recreo- 
sportives et de congrès Les phases I 
et II du Domaine V.ü des Neiges ont 
permts la construilion de 65 « cond- 
hotels », qui ont trouve preneurs en 
moins d’un an à des prix vanant 
entre $95,iXX) et $135,(K)0 leurs 
propnetaires font partie, depuis, 
d’un groupe de gestion qui loue leur

le projet 
millions
la pente Za Crête, rapporte encore 
Serge Huard. Tous ces projets occu­
peront donc les trois prochaines an­
nées et nécessiteront des inveshs.se- 
ments, estime-t-il, de $70 millioas 
au bas mot l,a demande des loca­
taires serait telle, dit-il, que les pro­
moteurs veulent « deasifier » le pnv 
jet, c’est-à-dire construire plus que 
les 245 condos prevus au village. Ils 
tentent actuellement de negixicr 
cette modification avec la SEPAQ •

condo comme urw chambre d’holel 
ou un motel, en avsure l’entretien, et 
leur distnbue les profits realist's a 
chaque annee par le groujie

\'oilà que le ViU.ige du Mont- 
Sainte-Anne et st's promoteurs, le 
Groutv Paul Martin. Construction 
Can.idienne et Maiyro Inc . se pnv 
pixsent de construire 245 nouveaux 
cxmckv, tout a cote du Chateau 
Mont-Sainte-Anne Selon Serge 
Huard. directeur du projet, ce n est 
}VLs nop presumi'r de la denvuide 

Jusqu'à (TUimtenint, IStl .uhe- 
leurs mteres.ses ont depose $5.too 
chacun pour «garder leur place» 
C'est sans compter les 40d autn*s 
qui ont l;u.s.st' leurs rxim et adres.se 
sur la leste, attendant de voir si le 
projet, retarde d’un an maintenant 
se concretLsera les promoteurs du 
village annoncx'nt qu il v aura des 
condos «a p,irtir de $,59.t>iH), meu­
bles et stationnement non inc 1ns ».

Les investis.seurs doutent d'iul- 
leurs si peu de la demande qu’un 
deuxième terrain de golf de 18 trons 
est déjà en chantier, de l’autre côte 
de la nvière Jean-Larose 11 devrait 
être livre l’ete pnxhain Avec les 
ameliorations qui ont déjà ete faites 
aux équipements, à l’edairage et 
aux fientes de la station de ski du 
Mont-Sainte-Anne, on est déjà bien 
au-dessns des « $55 millions en pro 
jets, au cours des deux prochaines 
années » qu’annonçait, en juillet 
1987, le minustre du Loisir, de la 
Chas.se et de la Pèche, M Yvon 
Pioitte •

La Beauce et l’Estrie sont des ^ 
régions minières de premier choix

♦ THETLORD MINES 0*0 • 
La région des Appalaches du sud 
du Quebec, comprenant essen­
tiellement les regions de l’Estrie 
et de la Beauce, constitue un sec­
teur de premier choix pour le dé­
veloppement des minéraux iiv 
dustriels en raison de ses 
ressources minérales abondantes 
et diversifiées, de sa position pri­
vilégiée au regard des g^ds 
marches du Nord-Est américain, 
de sa longue tradition minière et 
des infrastructures existantes.

Voila l’un des nombreux élé­
ments qui ressort des sessions 
techniques tenues dans le cadre de 
la sixième reunion du district 2 de 
l’Institut canadien des mines et de 
la métallurgie (ICM) qui s’est dé­
roulée récemment au collège de la 
region de l’Amiante.

La lecture de la volumineuse

documentation permet d’appren­
dre que la région de l’Estrie- 
Beauce n’est pas seulement le se­
cond producteur d’amiante au 
monde, mais aussi une importante 
source, pour le Québec surtout, de 
talc, de calcaires de haute pureté 
et de divers types de pierres de 
construction et d’ornementation. 
Cette région renferme egalement 
un potentiel en barytine, chromite 
et zircon.

Effets positifs
La situation est d’autant plus in­

téressante que la révocation des 
droits miniers a rencontré les ob­
jectifs initiaux, soit favoriser l’ex­
ploration dans la région et aider la 
relance de l’industrie minière.

Ainsi, la superficie des terrains 
sous permis est passée de 40,000 
hectares en 1982 à 330,0(X) hec­

tares, aujourd’hui. En outre, les 
dépenses d’exploration hors chan­
tier ont connu une haus.se impor­
tante, soit moins de $300,0(XI en 
1980 à $6.7 millions en 1987 daas 
la region administrative de l’Estrie. 
Pour l’Fjitrie-Beauce, ces mêmes 
données sont de $16.2 millions en 
1987, comparativement à $900,0(X) 
en 1982.

Ce secteur se situe maintenant 
au troisième rang des districts mi­
niers du Québec, après le nord du 
Cjuébec. Dans le cas de l’Estrie- 
Beauce, cette performance est 
d’autant plus remarquable que son 
sous-sol était surtout reconnu pour 
son potentiel en métaux usuels, 
pnncipalement en cuivre.

Les études géoscientifiques du 
ministère de l’Energie et des Res­
sources du (Juébec, en collabora­

tion avec la Commission géologi­
que du Canada, ont améliore la 
connaissance de base du territoire 
et mis en evidence la diversité des 
cibles et des substances minérales 
attrayantes à rechercher tout en 
permettant de développer une ex­
pertise de haute qualité.
Exploration

Or, le segment structural appa- 
lachien de l’Estrie-Beauce consti­
tue la cible favorite des interve­
nants en exploration, avec 84 pour 
100 de l’activité minière totale du 
distnet.

En 1987, au chapitre de la re­
cherche minière, l’Estrie-Beauce a 
enregistre 81 des 97 programmes 
du distnet, soit deux de mise en 
valeur de ptes, huit de réévalua­
tion d’anciennes mines et 71 d’ex­
ploration d’indice polymétalliques

Avis de dividendes
Le 24 »oûl l'JSH It constil d adminiMraium di- 
BCE Inc à déclaré les dividendes tnmesine!» 
suivants

• payable le l.V octobre 19R8 aux détenteurs 
enregistras 4 la fermeture des bureaux le
15 septembre 1988

- dividende N* 22 de soixante et un cents 
(61c) par action ordinaire

• payable le 1er novembre 1988 aux 
détenteurs enregistres i la femiciure des 
bureaux le .40 septembre 1988

• dividende N' 22 de quarante-neuf cents 
(49c) par action pnviiegiee de premier rang 
4 dividende cumulatif de 1.96$. racheiahle. 
tonvernblc, donnant droit de vote, serie t j

payable le 18 octobre 1988 aux détenteurs 
enregistres à la feroKlure des bureaux le
16 septembre 1988

- dividende N‘ 22 de cinquante et un cents 
(5IC) par action privilégiée de premier rang à 
dividende cumulatif de 2.05$. racheiabir. 
convertible, donnant droit de vote, série 11

(iuy Houle 
Vice-president et 
secretaire de la société

BCE Inc.

PORTFaFFalJILLE RFA LES INDICES REA DE 
RA'iTdOND, CHABOT,

DATE
19-08
26-08

GENERAL
1267.62
1257.41

MANUFACTURIER
1341.69
1319.00

SERVICES
1217.48
1257.41

MONTREAL (RC) — Voici les cours des compagnies inscrites au 
Régime d'epargne-aetlons. é la fermeture de la Bourse, le vendredi 
?6 août, compiles par la maison Levesque, Beaubien Inc------------

R*»

Abcourt 85
ACDS Systèmes Graphique 87 
Acier Leroux 88 
Actidev 83
AOS Associes 86 .......... ..........
A Lambert Inter 88 
Aliment. Couche Tard 86 
Alubec (Amusecor) 83 
Amisco 88
Armtex 85_________ _________
Artopex 85 
Astral Bellevue 82 
Atlantic Images et Son 88

JUL
RnN

1MML

Auberge des (îouvemeurs 86 
Aveorp 86________________

$ 7 00 
$ 2 00 
$ 5 00 
$ 200 
$^00 
$ 5 00 
$ 2.25 
$ 2 00 
% 5.25 
S 2 00 

‘ 8 S.OÔ 
% 4.50 
S 850 
$ 4.50 
S 5.50

S 2 12
$ 0 91 
% 2 10 
$ 1 10 
$ 0 85 
S 1.95 ' 
S 2 00 
S 2 00 
S 2.05 
$ 06^ 
V4 90 
S 7.50 
$ 2.20 
S 3.20 
$ 4.70

ECV 85 100 $ 0 07 $ 0 47 $ 068
Entreprises Hartco 84 150 $ 7 00 $ 3 65 $ 3 65
Entreprises Premier CON Lise 88 75 $ 7 00 $ 5 75 $ 6.00
Entreprises Repap 66 50 $12 50 $11.13 $11 00
Equipements Denis 85 150 $ 2 00 $ i 8b $ 1 65
Equipements Denis 87 75 $ 4 SO $ 1 80 $ 1.85
Espalau Inc. (ord.) 86 too $ 3.00 $ 3.55 $ 3 45
Espalau Inc. (pr conv.) 66 100 $1200 $13.50 $11.50
Exploration Augmitto 85 150 $ 1.50 $ 1.20 $ 1.20
Exploration Broanor 85 100 $ 0 88 $ 0 07 $ 0 07
FCA International 84 too $ 9 00 $ 8.50 $ 6 50
Fiducie du Québec 87 50 $ 7 00 $ 3 90 $ 3.80
Fiducie Guardian ord. 83 too $ 6.25 $ 3 30 $ 3.20
Fiducie Guardian ord. 87 SO $ 5.63 $ 3.30 $ 3.20

Aveorp 88
Banque d'Epargne 83 
Banque Nationale 85 
Banque Nationale 88
Banque Royale 83___________
Banque Royale 86 
Bastlen Inc. 87 
Bestar 88
Biorex Groupe Conseil 87
Biotech 84__________________
Bois Franc Royal 88 
Bombardier B 85 
Bombardier B 88 
Bomem Iik 87 
Boutique S^ Francisco 85 
Breuvages Cott 88 
Blltme Nightingale 85 
Cabano Expeditax 88 
Cabano Expedites 87
CanAlor 86_________________
Canam Manac A 84 
Canam Manac A 86 
Canco 84 
Cascades 82
Cascades 84 _________
Caacadas 85
CB Pack 84
Ciment St-Laurant A 84 (2:1) 
Ciment St-Laurent A 85 (2:1)
CIreo CrafI IrK. 84_____________
Circuits Helli inc. 83
CFCF me. U
Comtarm Inc 83
Cona. Bathurst 85
ContInenttI ^arma Crvosan A t
Conllnantal Pharma Cryosan è I
Corp. Fm. Pouxer 85
Corp. M«t8l Déployé 87
Corp Réaaeu Computertlme 88
Crédit Indus. Deslardins 86
Oatamarii 85
Deragon Langlois 87
Olabrasiva mti 87
Dianat 88
Domco Liée _ __________ __
OomlcM me. 86 
Oomtar inc 85 
Donohue Inc. 83 
Donohue me. 85 
Dorai induatrtea

$ 4 00
S 9 25 
$ 9.25 
$14.12 
$20 00 
$34 00 
$ 4 OO 
$ 5.75 
$ 1 50 
$ J OO

' $ 2 50 
$ 3.25 
$ 8 87 
$ 3.25

_i JTE
$ 7 00 
$ 8.50 
$ 5 00 
$ 400 
$10 00, 

$ 3l7 
$15 50 
$ 500 
$ 0 62 
$ 2 34 
$ 5 38 
$12.75 
$ 300 
$ 5.50

_$ J 25 
I 4.50 
$13.75 
$ 882 
$ 8 37 
$ 500

$ 4 70 
$10.75 
$10.63 
$10.63 
$31 75_ 
$31.75 
$ 1 OO 
$ 1 50 
$ 0 50 
$ 1.50 
$ 1.60 
$11.63 
$11.83 
$ 1 90 
$ 2 50 
$ 4 iô 
$ 4 50 
$ 2.05 
$ 2 05- 
$1525

Ôutraanpy me. à3

$ 500 
$1368 
$ 4 50 
$ 1 50 
$ 8 50 
$ 2 00" 

$ 2.25 
$ 375 
$ 200 
$n.M
$ 250 
$23 40 
$1038 
$17 38 
$ 5 00
I 0 80~

$ 7 13 
$ 7 13 
$14 13 
$ 5 25 
$ 5 25, 
$'5.25 
$18 13 
$11 83 
$11.83 
$445 
$ 0 67 
$19 88 
$ 044 
$14 50 
$ 1.15
$ 1 15'
$1463 
$ 2 15 
$ 0 35 
$_4 60 

“$ 3 15 
$ 0.35 
$ 1 25 
$ 200 

_* J*®
' $ 0 48

$12 50 
$13 75 
$13 75 
I 2 25 
t 0 35

$ 4 55 
$10 75 
$1025 
$1025 
$31 50 
$31.50 
$ 1.05 
$ 1 50 
$ 044 
$ 1 40 
$ 150 
$11 13 
$11.13 
$ 200 
$ 235 

■$'4 ib 
$ 4 50 
$ 2 35 
$ 2 35 
$14 88 
$ 7 00 
$ 700 
$13.25 
$ 4 95 
$ 495 
$ 4 95 
$16 25 
$11.75 
$11 75 
»_*« 

' $ Ô 65 
$19 75 
$ 0 42 
$1500 
$ 1 25
TT40
$1388 
$ 1 90 
$ 0 39 
$4 60 
$306 
$ 040 
$ 1 30 
$ 2 40

$ OM 
$12.50 
$13.50 
$1350 
$ 2 15
$ 032

Fiducie (Guardian priv. A 83
Fiducie Guardian prtv. B 84 
Foratek International Inc. 87 
Foresbec 86
Fourgona Transit 66________
Gaoffrion Leclerc 66 
Goldcx Mines Ltd. 87 
Goodfellow 84 
Groupe Algo 86 
Groupe Bocenor BF 87 
Groupe Cantrax 66 
Groupe CGI 86

$ 6.00
$10.00 
$ 2.50 

2.00 
^00 
600 
700 
500 
8.25 
400

Groupe Champlain 86 
Groupe DMR Inc. 86 
Grp. Espadon Petarbor 86
Groupe (îciÿells inc 87 
Groupe Immobilier (SrIIII 86 
Gr Jean Coutu Inc. 86 
Groupe Kautel 85 
Groupe Kautel J*
Groupe Lacroix 85 
Groupa La Laurantlanna 85 
Groupe La Laurantlanna 86 
Groupe Macyro Inc. 87
Groupe Pétrolie^^lcq_86___ _
GroupiTPiastique Moderne 88 
Groupe Sani MobHe 87 
Groupe Sanivan 85 
Groupa SNC 86
Groupe TCG 68__________
Groupe Toigeco Inc 87 
Groupa Totac 85 
Groupa Totac 88 
Groupe Transat AT $7 
Gr Transcontinental GTC 64

$ 4 00
$ 850 
$ 3 00 
$ 8.00 
$ 300
$ o.ôb
$ 900 
$ 800 
$ 2.00 
$ 8.25 
$ 3 50 
$1000 
$14 00 
$ 500 
$ 450 
$'40b 
$ 2 00 
$ 5 00 
$1300 
$ 4 75 
$ 4 00 
$ 2 00 
$ 850 
$ 3.00 
$ 4.37

6r Transcontinental OTC 86 
Groupe Val Royal Inc. 66 
Groupé Vidéotron 85 
Groupé Vidéotron 86
Groupé J71alqntTOOjqoa_e8_______
(îuârdcor Invest. 65 
Guiitevm mti.
Hsrncans (Groupe) me. 88 
Héroux 88
Hqnco Inc 86 ______________
lÀF Biôchém Intl inc 86 
Ideal (Grp des Compagnies) 87 
Idéal Métal 85 
igloo Vlkski IfK 87
imasco 81 _ ___________
Imasco 86 
Importes 86
Industries Charsn me 84 
Industries Charan me 85
Ift^ Cover IfK 87______________
mduéries ^àntbrama 8$
Industrie Shasper Liée 86 ,

$12.87
$ 7.50 
$ 7.75 
$1700 
$ 200 
$10.00 
$ 8 00 
$ 400 
$ 500 
$ 3 00 

■ $ 5 Ob' 
$ 8 00 
$ 5 25 
$ 200 
$16 07 
$34 50 
$ 200 
$ 183 
$ 500 
$ 3 00 
$ 5 50 
$ S 50

$250 
$ 090 
$ 220 
$ 700 
$ J 80_ 
$ 205 
$ 1 60 
$ 1.60 
$ 2 10 
$ 440 
$ 4 4i0 
$ 7.13 
$11 75 
$11 75

J_0:?L-
$10 50 
$ 4 80 
$ 3 45 
$ 888
$ 0 75 
$ 7bb 
$ 700 
$ 2.75 
$ 0 75 
$24 50 
$24 50 
$ 0.38 
$ 320 
$ 3 20 
$ 2 35
$ i 21' 
$ 200

Industries Triton Inc 66 
Informatix 2(XX) Inc. 66 
Innotech Aviation 86 
Intl. Data casting Corp 85 
IPL 85 
Ivaco 83 
J M Saucier 86 
Lambert Somec 85
Laparrlêre M Varresuit 86 
Lsssonde Inc. 67 
Lsvslln Tech 85 
Lavalin Industries 87
La^erendgre 83______________
Là Groupa Foras 83 
Lépine (Jloutler 86 
Lévesque. Beaubien 86 
La Groupe ACSI inc. 65
Ls_ Groupa Cqgeeo_85_________
Le Groupe Cogaeô 86 
Les Industries Promstek 85 
Les Ord. Hypocrat Inc. 85 
Les Ord Hypocral Inc 86 
Lessard Beaucage Lemieux 67 
LGS Conseil en Inform 86 
LxKStlon Intercan 86 
Logibec 66 
Logibec 87
Logistec_jlnc 86_____________
Loisirs Fletcher 88 
Louvem ord 65 
Louvem ord 83 
Louvem priv conv 84
Maax Inc. 87__________________
MaBaie me. 87 
Magasins Chateau 83 
Magasins Wise 86 
Manufacture Leader 86
Matco Man 85 ____
Mauton 84 
Mauton 86 
McNeil Msnths 84 
McNeil Mantha 86
M-Corp 85_____ _________
M-Corp 86
Mamotec Data 85 (2 1) 
Memotsc Data 86 (2 1) 
Mamotec Data 87 (2.1)
Metro RKhallau 86__________
MKro Tanipus 86 
Mmes Belmorsl 85 
Minas D Or Val 84 
Minas Dumagami 84
Mlnas_Oumaganv_B7__________
Mines JÀÔ 84 
Miron Inc 86 
Modes Shlrmax 66 
Montreal Trustco 84 
Montreal Trustco 85 
Mont Sl-SaxAraur Intl 86 
Multidav Immobllla 85 (2:1) 
Multidav Immobllia 66 
Multidav Prtv Conv S 2 65 
Muscoe^ 85 (4 1|
Muàcochô 87 
Mus Lab 86 
Nautilus Plus 66 
NormKk Perron 86
Novadar (10 1) 85 ______ _
Novarco 83 
Novarco 85 
Novarco 86 .

100 $7 75 $ 0 SO $ 051
100 $ 400 S 2 40 $2 45

75 $ 5 00 $ 2.25 $2 35
ISO $ 500 $ 0 70 $ 0 70
150 $ 5 75 S 4 20 $ 4 15

SO $25 00 $13 00 $13 50
100 $ 450 $ 080 $ 0 75
150 $ 3.25 $ 0 80 $0 61

too $ 400 $ 280 $ 2 75
50 $ 6 75 $ 3.15 $ 3.15

100 $ 500 $ 1 16 $ 1 IS
so $10 00 $ 3 55 $ 3.55

too $ 400 $ 1 01 $ 1 01
too $ 5 00 $ 1.30 $ 1 10
100 $ 2 50 $ 0 78 $0 78
50 $ 8 75 $ 8 13 $ 600

ISO $ 2 00 $ 0 65 $ 0 65
100 $ 7 50 $ 6 38 $ 6 38

75 $ 9 00 $ 6 38 $ 838
150 $ 3 25 $ 1 05 $ 1 05
ISO $ 1 10 $ 060 $ 0 57
100 $ 320 $ 060 $ 0 57
too $ 2 75 $ 1 25 $ 1 25

75 $3 75 $ 1 11 $ 1 15
75 $ 500 $ 405 $ 405

100 $ 2 00 $ 2 15 $ 2 30
100 S 2 75 $ 2 15 $ 2 30
50 $ 9.25 $ 800 $ 7 87

too $ 3 SO $ 400 $ 400
150 $ 2 00 $ 1 05 $ 090
100 $ 4 50 $ 1 05 $ 090
150 $ 5 00 $ 2 25 $ 200
too $ 2 SO $ 1 00 $ 1 00
100 $ 600 5 2.10 $ 2 25
150 $11 25 $ 230 $ 2 35

75 $ 500 $ 1 40 $ 125
too $ 3 00 $ 0 35 $ 0 35
ISO $ 250 $ 1 65 $ 1 70
too $ 100 $ 0 24 $ 0 24

75 $ 0 75 $ 0 24 $ 0 24
150 $ 1 50 $ 2 95 $ 290
too $ 687 $ 2 95 $ 290
150 $ 7 38 $12 50 $12 13
100 $14 25 $12 SO $12 13
150 $ 3 75 513 88 $1388

75 $ 5 25 $13 88 $13 88
75 $15 63 $1388 $13 88
50 $ 600 $ 495 $ 500

too $ 2 00 $ 0 30 $ 0 25
100 $ 300 $ 205 $ 203
ISO $ 1 50 $ 0 56 $ 045
100 $ 5 25 $11 63 $11 83
100 $1600 $11.83 $11 83
100 $ 1 80 "TTib $ 0 18

SO $12 00 $ 5 75 $ 5 SO
100 $ 500 $ 1 16 $ 1 20

75 $ 625 $16 13 $18 13
50 $ 7 50 $16 13 $16 13
75 $ 300 $ 1 85 $ 1 65

150 $ 1 50 $ 0.33 $ 0 33
SO $ 300 $ 0.33 $ 033

150 $ 4 75 $ 040 $ 040
150 $ 200 $ 4 15 $ 4 00
100 $ 3 70 $ 4 15 $ 400

75 $ 300 $ 0 65 $ 0 85
too $ 300 $ 0.53 $ 050

50 $ 5 25 $ 2 75 $ 2 75
100 $ 700 $ 1.17 $ t 20
100 $ 7 75 $iTôô $11 63
100 $11 SO $12 00 $11 83

75 $12 75 $12 00 $11 83

Office Equipment 85
Ogivsr 66 
Pathonlc 84 
Paul Martin 86 
Perkins 84
Placements Ardana 86 
Plastibec Liée 66 
Premier Choix TVEC 85 
Prod Réfractaires CFS 86 
Provigo 85 (2 1)
Ox«abocor 85
Ouebecor 86 _____
Rsdiomutual 85 
Rsdiomutuel 86 
Ressources AuNora 85 
Ressources AuNore 88 
Ressources Aur 86
Ressourças Vorbaau 85 (1.2) 
Ressources Vorbaau 86 (1:2) 
Rosi Sports Scene 85 
Restauration Total Inc 86
Richard^lehé 86_____________
floctest Uéa. 87 
Sam-Gestion Inc 87 
Saturn Disq 86 
Sansormstic Canada 83
ServKes Tech Infor STI 86__
Shermsg 86 
SKO 85
Simard Beaudry me 86 
Simon Lamaira 86
Socatxav 86_________________
Sodarcan 86
Sodisco 86
Sofloorp 87
S R Telecom 86
Studio Andra Parry 86
Sumner Spioris 87
Systarm 87
Tapis Paarisss 86
Taurus Chaussures Inc 86
TsurusCiKussurss Jnc_ 17
Techmirs lüa 85
TEE COM ElectronKs Inc 86
Teinturiers Hubbard 86
Teersd 87
Telemedla 86________ ____
Tembec 84 
Tambec 86 
Taslllas OlonrK 86 
UAP me 84 (2:1)
UAP me_87_________________
Ünigaacc ^.eum 84 
Unigaaco B 85 
Unigasco B 86 
Um-Sétact me 85 
Van Houtta AL 97 
Vanmar 86 
Vittforge 86 
Volcano 65rnwreuKT ilür
Alcan 15-9
Banque de MomrSai 23-8 
Banque Nationale 3(M 
Banque Royale 23-8 
Entreprises Bell Canada 15-9 
Canadien PsciAqua 3B-$ 
Dommion Textiles 19-8 
Oomtar 12-9
Ress Ste-Geneviéva 30-9

100 $ 800 $11 75 1
100 $ 3 25 $ 1 32 :
100 $ 5 00 $ 9 00 :
100 $ 500 $ 2 25 :
150 $ 5 75 $ 6 S0 !

75 $ 300 $0 65
100 $ 3 00 $ 1 75
ISO $ 5 00 $5 63
100 $ 300 $ 1 30
100 $ 8 10 $ 986
100 $ 4 33 $19 SO
50 $14 25 $18 25

too $ 5 00 $5 87
75 $ 8.50 $5 87

100 $ 300 $ 0 75
too $ 1 75 $ 0 75

75 $ 240 $ 440
150 $ 1 40 $ 0 37
too $ 1 54 $0 37
ISO $ 250 $ 2 60
100 $ 2 50 $ 1 S4
too $ 300 $ 0 95
100 $ 2 50 $ 1 15
100 $2 25 $ 1 60
too $ 2 75 $ 1 60
150 $ 8 25 $ 260
100 $ 3 00 $ 0 65
100 $ 5 25 $ 205
100 $13 75 $10 75
100 $ 450 $ 2 75
too $ 330 $ 086
50 $ 500 $ 400
so $ 800 $ 3 15
75 $ 6 75 $ 700

100 $ 400 $ t 01
75 $ 7S0 $ 3 55
75 $ 3 SO $ 1 00

100 $ 500 $ 2 60
75 $ 200 $ 099
75 $ 5 92 $ 700
7S $ 500 $ 2 75

100 t 700 $ 2 75
150 $ 400 $ 0 55
100 1 1 60 $ 0 95
100 $ 500 $ 1 70
100 $ 300 $ 264
50 $ 800 $ 713

too i 6 00 $ 7 63
75 $ 4 75 $ 763

100 $ 5 00 $ 2 65
100 $ 6 75 $13 50

50 $1600 $13 50
too $ 6.00 $ 405
100 $ 4 75 $ 3 75
so $ 625 $ 3 75

150 $ 300 $ 450
75 $ 5 00 $ 390

100 $ 300 $ 0 95
too $ 2 25 $ 086
159 $ 7.50 $ 1 90

Nil hbli

• ft rnassm 1VMU
50 $39 04 $13 99
SO $34 86 $26 26
50 $16 21 $ 9 71
SO 138 54 $28 10
so $40 31 $39 09
so $21 81 $23 28
75 $20 73 $15 57
SO $35 37 $12 45
79 $ 2 19 $ 2 19

JE?-**
$36 6'> 
$25 04
$ 899 
$27 n 
$37 fi 
$J7 73 
$16 70 
$12 45 
$2 01
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DE RABAIS
SI R piu:sQi;i: roi s* 
i.rsARiK:ri:S/\i.ABAiHî 
Prenez le départ vers une belle 
journée! l.e mardi 30 août, vous 
pouvez magasiner à la Haie et 
profiter d'un rabais spéeial de 
15% otïert aux gens de 05 ans et 
plus sur presque tous* vos 
achats en magasin. On vous 
attend à la Haie! \ous n'avez qu’à 
apporter une pièce d’identité 
prou\ ant Notre âge (carte de 
l’Age d'Or, certificat de 
naissance, permis de conduire, 
etc.) et vous voilà prêt pour une 
belle journée de magasinage! 
Achat en magasin seulement.
* Exceptions: tabacs, restaurants, nourriture, 
produits pharmaceutiques, produits de beauté et 
fragrances, accessoires Polo, fourrures, sacs à 
mains Bree, appareils électroménagers 
Beaumark et autres, fours à micro-ondes, 
stéréos, televiseurs. magnétoscopes, 
chèques-cadeaux ainsi que la plupart des 
services à la clientèle: fourrures, salons de 
coiffure, First Lady, salon d'optique, studio de 
photo. Van Houtte, livres, reparation de montres 
et petits appareils électroniques. Slick, le 
Naturiste, Hertz à la Baie, H & R Block. Service 
d'achats à domicile. Voyages American Express, 
STCUM, bureau de poste, billets de loterie, SAQ, 
entreposage des fourrures, Ticketron. 
emballage-cadeaux. Centre de liquidation mode

SATISFACnON (iARAVI'IE. ON PEl”I S’Y HER!

ALACHAUMINE 
AVEC PLAISIR!

Demain, mardi 30 août, obtenez un 
rabais de 15% sur tous nos repas y 
compris notre délicieux jambon 
californien à 4,95$.

Cette offre ne comprend pas les boissons 
alcoolisées En vigueur le mardi 30 août seule­
ment sur présentation d une preuve d âge

I
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• Québec et Samte-Foy. lun a mer. 9h30 a I7h30. jeu et ven . 9h30 a 2lh, sam . 9h à I7h
• La Capitale a Quebec 627-5922 • Place Laurier a Samte-Foy (mail sud-ouest) 627-5959
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